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LE SEIGNEUR,  LE DIEU DES 
ESPRITS DES PROPHETES  

« Et il me dit: Ces paroles sont certaines et véritables; et le Seigneur, le 

Dieu des esprits des prophètes, a envoyé son ange pour montrer à ses 

serviteurs les choses qui doivent arriver bientôt. » Apocalypse 22 :6 
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NOTE DE L’AUTEUR 

Pour une transmission authentique de la vérité biblique, 
j’ai pris l’initiative de restituer certains noms dans leurs 
formes originelles hébraïques. En effet, il est naturel qu’un 
nom subisse une translittération ou une adaptation 
phonétique lorsqu’il passe d’une langue à une autre. 
Toutefois, au fil des traductions et des siècles, plusieurs 
noms bibliques ont été altérés, parfois jusqu’à perdre leur 
sens profond. 

Cette transformation a souvent dissimulé la richesse 
étymologique des termes sacrés aux yeux du lecteur non 
averti. 

Prenons, par exemple, le mot français « Dieu ». Dans le 
texte hébraïque, le nom qui désigne le Créateur est le 

tétragramme sacré « YHWH » (יהוה), et l’appellation « 

Elohîm » (יא ִהלֹ  » ou (םֵא) « qui au singulier donne « El ,(םי

Eloah » (ֱאוֹהא  Elohîm est un terme générique, appliqué .(םי
aussi bien au Dieu véritable qu’à des divinités païennes. 

L’Éternel s’est révélé à Moïse en ces termes : 

« Je suis YHWH, votre Elohîm, qui vous ai fait sortir du pays 
d’Égypte, pour être votre Elohîm. Je suis YHWH, votre 
Elohîm. » (Nombres 15:41) 

Le mot « Dieu », quant à lui, provient du latin Deus, lui-
même lié à Zeus, la principale divinité grecque, et à 
Jupiter, divinité des Romains. Sans condamner ceux qui 
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utilisent le terme « Dieu », il est néanmoins essentiel d’être 
informé de ces distinctions linguistiques et culturelles. 

 

Concernant le nom de Jésus 

Le nom « Jésus » est une translittération grecque et latine 
du nom hébraïque Yehoshua (ֱהא הוֹשוֹ  ou dans sa forme ,(י 
abrégée Yeshua (ֱיֵשוּהא), qui signifie : 

 « YHWH sauve », 
 « Elohîm est salut », 
 « Le Salut vient de YHWH ». 

Ainsi : 

Yeshua = YHWH + Sauve → « YHWH est celui qui 
sauve.»  

Ce sens exprime clairement la mission rédemptrice du 
Messie : « Tu lui donneras le nom de Yeshua, car c’est lui qui 
sauvera son peuple de ses péchés. » (Matthieu 1:21) 

 

Concernant le mot « Mashiah » 

Le mot « Mashiah » vient du grec Mashiahos (Χριστός), 
qui signifie « l’Oint ». Son équivalent hébraïque original 
est : 
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ִׁשמָ חי  ַ  Mashiaḥ (Mashyah) Traduction : « Le Messie », « 
Celui qui est oint », « L’Envoyé consacré ». 

 

Note finale 

Bien que nous ayons rétabli les formes hébraïques YHWH, 
Elohîm, Yeshua et Mashiaḥ, nous avons également 
conservé les termes courants « Dieu », « Jésus » et « 

Mashiah », notamment en raison de l’usage de la version 
Louis Segond 1910 dans ce travail. Notre but n’est pas 
d’imposer une terminologie, mais d’éclairer le lecteur, afin 
qu’il comprenne la profondeur, la précision et la puissance 

contenues dans les noms sacrés. 
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INTRODUCTION 

Nous assistons aujourd’hui à une confusion généralisée 

concernant l’office prophétique, tant dans la Première 

Alliance que dans la Nouvelle Alliance. Ce désordre 

doctrinal a engendré des positions extrêmes et 

contradictoires au sein de nombreuses églises et 

communautés chrétiennes.  

D’un côté, certains rejettent catégoriquement l’existence du 

ministère prophétique dans la Nouvelle Alliance ; de 

l’autre, plusieurs continuent d’affirmer que les prophètes 

existent bel et bien aujourd’hui.  

Par ailleurs, cette confusion se manifeste de manière encore 

plus aiguë à l’intérieur même des assemblées. Certains 

individus se revendiquant prophètes développent des 

théories antibibliques, telles que l’idée selon laquelle les 

véritables prophètes de la Nouvelle Alliance devraient 

nécessairement opérer dans la voyance.  

Or, la voyance n’est ni un charisme (χάρισμα – charisma), ni 

une manifestation du Saint-Esprit (Πνεῦμα Ἅγιον – Pneuma 

Hagion), mais plutôt une capacité prétendument innée, 

étrangère à la révélation scripturaire et incompatible avec 

la théologie biblique. 

D’autres encore affirment croire à la notion des « esprits des 

prophètes » en enseignant que ces esprits seraient ceux de 

prophètes anciens, rappelés par Elohîm, mais demeurant 

actifs dans l’atmosphère spirituelle, pouvant être invoqués 

ou utilisés par des prophètes contemporains. Cette 
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conception, inspirée davantage de schémas mystiques, 

animistes ou spirites que des Écritures, entretient un flou 

dangereux dans l’esprit de nombreux élus d’Elohîm et 

ouvre la porte à de graves dérives doctrinales et 

spirituelles. 

C’est précisément pour répondre à cette confusion que le 

présent ouvrage a été rédigé. Il a pour objectif d’expliquer, 

de manière contextuelle, linguistique et doctrinale, le sens 

authentique des expressions suivantes : 

 l’office prophétique dans les deux Alliances ; 
 l’expression : l’Elohîm des esprits des prophètes ; 
 l’affirmation apostolique : les esprits des prophètes sont 

soumis aux prophètes. 

L’Écriture déclare en effet avec solennité :  

« Les esprits des prophètes sont soumis aux prophètes » (1 

Corinthiens 14:32). 

Dans le texte grec, l’apôtre Paul emploie les termes 

πνεύματα προφητῶν (pneumata prophētōn), désignant les 

facultés spirituelles intérieures des prophètes, et le verbe 

ὑποτάσσεται (hypotassetai), qui signifie « être soumis, placé sous 

autorité, ordonné ».  

Cette déclaration révèle une vérité théologique majeure : 

Elohîm n’agit jamais dans la confusion (ἀκαταστασία – 

akatastasia), ni dans l’aliénation ou la dépossession de 

l’homme. Il est l’Elohîm des esprits (ὁ Θεὸς τῶν πνευμάτων- 

ho Thé-os tôn pneumatôn), non l’auteur d’une extase 
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incontrôlée, d’une transe irrationnelle ou d’une inspiration 

qui abolirait l’intelligence (νοῦς – nous), la volonté (θέλημα – 

thelēma) et la responsabilité morale du prophète. 

Le présent ouvrage, L’Elohîm des esprits des prophètes, se 

propose ainsi de restaurer une compréhension biblique, 

doctrinale et équilibrée de l’inspiration prophétique. Il 

s’inscrit dans un contexte ecclésial marqué par une 

prolifération de discours prophétiques, de manifestations 

dites spirituelles et de pratiques charismatiques qui, bien 

souvent, s’éloignent du cadre normatif des Écritures.  

Trop fréquemment, le prophétique est confondu avec 

l’émotion, l’excitation collective ou des expériences 

mystiques subjectives non éprouvées par la Parole. 

 Or, la Bible enseigne que toute véritable révélation 

(ἀποκάλυψις – apokalypsis) procède d’Elohîm et demeure 

soumise à Son ordre, à Sa sainteté et à Sa vérité. 

Ce livre poursuit ainsi plusieurs objectifs fondamentaux. 

Premièrement, il vise à établir une doctrine saine de 

l’inspiration prophétique, en démontrant que l’Esprit 

d’Elohîm agit en harmonie avec l’esprit de l’homme 

régénéré.  

Deuxièmement, il met en lumière la différence essentielle 

entre l’onction authentique et les influences spirituelles 

étrangères qui imitent le prophétique sans en posséder la 

source divine. 

Troisièmement, il réaffirme le principe biblique du 

jugement, de l’épreuve et du discernement des 
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prophéties, rappelant que toute parole doit être examinée à 

la lumière des Écritures et soumise à l’ordre établi par 

Elohîm. 

Enfin, L’Elohîm des esprits des prophètes se veut un appel 

solennel à la restauration de la maturité spirituelle dans 

l’Église.  

À une époque où le sensationnel supplante souvent la 

vérité, cet ouvrage invite les serviteurs d’Elohîm, les 

étudiants de la Parole et l’ensemble du peuple croyant à 

revenir aux fondements : un Elohîm saint, souverain et 

ordonné, qui parle par des hommes et des femmes dont 

l’esprit est soumis, éclairé et gouverné par Son Esprit. 

Ainsi, comprendre qu’Elohîm est le Maître des esprits des 

prophètes, c’est reconnaître que le véritable prophétique 

glorifie Elohîm, édifie l’Église et conduit toujours à la 

vérité, jamais au désordre ni à l’exaltation de l’homme. 
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CHAPITRE 1 : L’OFFICE PROPHETIQUE DANS LES 

DEUX ALLIANCES 

Dans ce premier chapitre, nous nous proposons 

d’expliquer la notion de l’office prophétique dans les deux 

Alliances, afin de parvenir à une compréhension claire, 

biblique et équilibrée du sens véritable du prophétique. 

Cette démarche est essentielle, car toute confusion sur la 

nature de l’office entraîne inévitablement des dérives dans 

la pratique. Comprendre l’origine, la fonction et le cadre de 

l’office prophétique permet donc de discerner ce qui 

procède réellement d’Elohîm de ce qui relève des 

constructions humaines ou des influences étrangères. 

1. L’office prophétique dans la Première Alliance 

1.1 La loi de la première occurrence 

Selon la loi herméneutique de la première occurrence, la 

première apparition d’un terme dans l’Écriture établit un 

cadre fondamental pour sa compréhension ultérieure. En 

ce qui concerne le mot prophète, la première mention 

explicite se trouve dans Genèse 20:7, où Elohîm Lui-même 

déclare à Abimélek à propos d’Abraham : 

« Maintenant, rends la femme de cet homme, car il est prophète, 

et il priera pour toi, et tu vivras. » 

Dans ce passage, Elohîm attribue directement à Abraham 

le titre de prophète, sans que celui-ci n’ait encore prononcé 

d’oracle public ni annoncé un événement futur. Cela est 

théologiquement significatif, car cela démontre que le 

prophète n’est pas d’abord défini par la prédiction, mais 
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par sa relation avec Elohîm et par le mandat divin qui lui 

est confié. 

Le terme hébreu utilisé ici est ִׁנ יִ  qui désigne celui ,(’nābî) א 

qui est appelé, désigné et envoyé par Elohîm pour Le 

représenter et parler en Son nom. 

1.2 Définition biblique du prophète à partir de Genèse 

20:7 

À la lumière de ce passage fondateur, il est possible 

d’identifier plusieurs éléments constitutifs de l’office 

prophétique dans la Première Alliance. Le prophète est : 

 Celui qu’Elohîm appelle l’initiative de l’office 
prophétique vient toujours d’Elohîm. Aucun 
homme ne s’auto-institue prophète. L’appel précède 
la fonction. 

 Celui à qui Elohîm confie une mission 
Le prophète n’est jamais appelé sans mandat. Sa 
mission peut être d’intercession, de proclamation, 
d’avertissement ou de restauration. 

 Celui à qui Elohîm se révèle Le prophétique repose 
sur la révélation (ג לָּ  gālāh), c’est-à-dire le – הָּ
dévoilement de la volonté divine. Le prophète parle 
parce qu’il a reçu. 

 Celui qu’Elohîm établit comme messager 
Le prophète est un envoyé. Il représente Elohîm 
devant les hommes et parle avec autorité, non la 
sienne, mais celle de Celui qui l’envoie. 

 Celui dont l’action peut avoir une portée 
universelle 
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Dans le cas d’Abraham, l’intervention prophétique dépasse 
le cadre familial pour toucher une nation étrangère. Cela 
montre que l’office prophétique n’est pas limité à Israël, 
mais peut avoir une dimension universelle lorsqu’Elohîm 
le décide. 

1.3 Principes fondamentaux dégagés de la première 

occurrence 

À partir de Genèse 20:7, plusieurs principes majeurs se 

dégagent concernant l’office prophétique dans la Première 

Alliance : 

1. Le prophète est d’abord un homme de relation avec 

Elohîm, avant d’être un homme de parole publique. 
2. Le prophétique inclut l’intercession, et pas 

uniquement la proclamation. 
3. L’autorité prophétique est déléguée, non 

intrinsèque. 
4. Le prophète agit sous la souveraineté d’Elohîm et 

reste responsable devant Lui. 

Ainsi, dès la première occurrence du mot prophète, 

l’Écriture établit que le prophétique n’est ni mystique, ni 

divinatoire, ni autonome, mais profondément relationnel, 

missionnel et soumis à l’autorité d’Elohîm. 

À la lumière de la Genèse, l’office prophétique dans la 

Première Alliance se définit avant tout comme une 

fonction divine confiée à un homme appelé, à qui Elohîm 

se révèle et qu’Il envoie comme messager. Cette 

compréhension fondamentale servira de base pour 
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analyser l’évolution et la continuité de l’office prophétique 

dans la Nouvelle Alliance, sans rupture doctrinale, mais 

avec une redéfinition christocentrique. 
 

2. le mode opératoires  dans la Première Alliance 

Dans la Première Alliance, Elohîm YHWH a suscité des 

prophètes afin de ramener Son peuple dans l’obéissance à 

la Loi (ג  Tôrāh) qu’Il avait donnée par l’intermédiaire – הָרָּ

du prophète Moïse au mont Sinaï. Le ministère 

prophétique ne se substituait pas à la Loi ; il en était le 

rappel vivant, l’interprétation inspirée et l’application 

concrète face aux dérives spirituelles, morales et cultuelles 

d’Israël. 

Les prophètes de la Première Alliance avaient pour mission 

principale de rappeler au peuple que la fidélité à l’Alliance 

conditionnait la bénédiction, tandis que la désobéissance 

entraînait le jugement. Ils étaient ainsi les sentinelles de 

l’Alliance, chargées de dénoncer le péché, l’idolâtrie et 

l’injustice, tout en annonçant la restauration promise par 

YHWH. 

a). La portée du message prophétique 

L’étude des dix-sept livres prophétiques de l’Ancien 

Testament montre que les prophéties s’orientent 

généralement selon deux grandes portées : 

2.1 La portée locale ou nationale 

Il s’agit des prophéties directement liées à Israël et à Juda : 
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 appels à la repentance, 
 dénonciation de l’idolâtrie et de l’injustice sociale, 
 avertissements concernant l’exil, 
 promesses de restauration nationale. 

Ces prophéties s’inscrivent dans le cadre historique, 

politique et religieux du peuple de l’Alliance. 

2.2 La portée universelle et eschatologique 

Certaines prophéties dépassent le cadre d’Israël et 

concernent également : 

 les nations païennes, 
 le jugement universel, 
 la venue du Mashiah, 
 la restauration finale de toutes choses. 

Cette dimension révèle que le dessein de YHWH ne se 

limite pas à une nation, mais englobe l’humanité entière 

dans une perspective eschatologique. 

3.2. Les périodes d’intervention des prophètes 

L’analyse historique des livres prophétiques permet de 

distinguer trois grandes périodes d’intervention 

prophétique : 

3.3 Les types de prophètes et leur mode opératoire dans la 

Première Alliance 

Dans la Première Alliance, le ministère prophétique n’était 

ni uniforme ni monolithique. Bien que tous les prophètes 

aient été appelés, établis et mandatés par YHWH Elohîm, 
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leur sphère d’intervention, leur cadre d’action et leur 

mode opératoire variaient selon la mission reçue. 

Toutefois, tous opéraient sous l’autorité de la Loi de Moïse 

et sous l’action du Saint-Esprit, de manière provisoire et 

fonctionnelle. 

b). L’analyse des Écritures permet d’identifier trois 

grands types de prophètes dans la Première Alliance. 

3.4. Les prophètes de la cour (prophètes royaux) 

Les prophètes de la cour étaient envoyés directement 

auprès des rois, des autorités politiques et des dirigeants 

nationaux. Leur mission principale consistait à transmettre 

la parole de YHWH aux gouvernants, afin de : 

 corriger leurs décisions, 
 dénoncer l’injustice et l’idolâtrie, 
 rappeler que le roi restait soumis à l’autorité divine. 

Mode opératoire 

 parole directe et souvent confrontante, 
 annonces de jugement ou de délivrance, 
 interventions ponctuelles mais décisives, 
 absence de compromis avec le pouvoir. 

Exemples et références bibliques 

 Nathan 
→ Reprise du roi David 
(2 Samuel 12:1–15) 
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 Élie 
→ Confrontation avec Achab et Jézabel 
(1 Rois 17–21) 

 Michée ben Jimla 
→ Prophétie contre les faux prophètes de la cour 
(1 Rois 22:13–28) 

« Ainsi parle YHWH… » (Formule récurrente de l’autorité 

prophétique) 

3.5 Les prophètes du Temple (prophètes cultuels) 

Les prophètes du Temple exerçaient leur ministère dans le 

cadre cultuel et sacerdotal. Leur rôle était de : 

 rappeler la sainteté du culte, 
 dénoncer les sacrifices hypocrites, 
 appeler à une adoration conforme à la Loi. 

Ils opéraient souvent en interaction avec les prêtres et les 

lévites. 

Mode opératoire 

 oracles liés au culte et à l’adoration, 
 visions symboliques, 
 appels à la repentance collective, 
 dénonciation de la religion sans obéissance. 
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Exemples et références bibliques 

 Ésaïe 
→ Vision du Temple et sainteté de YHWH 
(Ésaïe 6:1–8) 

 Jérémie 
→ Discours contre la fausse sécurité du Temple 
(Jérémie 7:1–15) 

« Ce peuple m’honore des lèvres, mais son cœur est éloigné de 

moi. » (Ésaïe 29:13) 

3.6. Les prophètes du peuple (prophètes populaires) 

Les prophètes du peuple étaient envoyés directement vers 

la nation, les villes et les classes sociales. Leur ministère 

était souvent itinérant et marqué par une forte 

dénonciation des injustices sociales. 

Mode opératoire 

 proclamations publiques, 
 langage accessible et imagé, 
 usage de paraboles et d’images fortes, 
 gestes prophétiques visibles. 

Exemples et références bibliques 

 Amos 
→ Justice sociale et dénonciation de l’oppression  
(Amos 5:21–24) 
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 Osée 
→ Geste prophétique du mariage symbolique  
(Osée 1–3) 

 Michée 
→ Exigence morale et humilité devant Dieu  
(Michée 6:8) 

c). Les trois temps du mode opératoire des prophètes : 

avant, pendant et après l’exil d’Israël 

Le ministère prophétique dans la Première Alliance ne 

s’exerce pas de manière uniforme à travers l’histoire. Son 

mode opératoire, son ton, son contenu et son objectif 

varient selon le contexte historique et spirituel du peuple. 

L’exil constitue une ligne de fracture majeure, autour de 

laquelle s’organisent trois grandes phases prophétiques. 

I. Le mode opératoire des prophètes AVANT l’exil 

Avant l’exil, Israël et Juda vivaient encore sur leur 

territoire, mais dans une désobéissance chronique : 

 idolâtrie, 
 injustices sociales, 
 corruption du culte, 
 infidélité à la Loi de Moïse. 

Objectif principal 

-  Appeler à la repentance afin d’éviter le jugement, 

- Les prophètes agissent comme des sentinelles d’alerte. 

« Reviens, Israël, à YHWH ton Dieu… » (Osée 14:2) 



 
 
 

 

 

 

 

24 

Mode opératoire 

 appels pressants à la repentance, 
 dénonciation publique du péché, 
 avertissements clairs du jugement imminent, 
 confrontations directes avec les rois, les prêtres et le 

peuple, 
 annonces conditionnelles (si… alors…). 

Caractéristique doctrinale 

Le jugement est encore évitable si le peuple se repent. 

Prophètes représentatifs 

 Élie – lutte contre l’idolâtrie 
 Amos – justice sociale 
 Osée – amour fidèle de YHWH 
 Ésaïe – sainteté et avertissement 
 Michée – justice et humilité 

II. Le mode opératoire des prophètes pendant l’exil 

Israël (royaume du Nord) a déjà disparu, et Juda est en 

captivité à Babylone. 

Le peuple : 

 a perdu la terre, 
 n’a plus de Temple, 
 vit dans l’humiliation nationale. 

Objectif principal 

- Expliquer le sens de l’exil et maintenir l’espérance, 
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- Le jugement n’est plus une menace future : il est 

accompli. 

« Je reconnais que c’est par fidélité que tu m’as humilié. » 

(Psaume 119:75) 

Mode opératoire 

 explication théologique de l’exil (discipline divine), 
 appels à la responsabilité individuelle, 
 visions symboliques et apocalyptiques, 
 promesses de restauration future, 
 annonce d’une Alliance renouvelée. 

Caractéristique doctrinale 

Le jugement est irréversible, mais non définitif. 

Prophètes représentatifs 

 Jérémie – transition jugement / espérance 
 Ézéchiel – responsabilité et restauration 
 Daniel – souveraineté divine et visions 

eschatologiques 

« Je vous donnerai un cœur nouveau, et je mettrai en vous un 

esprit nouveau. » (Ézéchiel 36:26) 

III. Le mode opératoire des prophètes APRÈS l’exil 

Le peuple est revenu sur la terre : 

 Jérusalem est en ruines, 
 le Temple doit être reconstruit, 
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 la ferveur spirituelle est faible. 

Objectif principal 

- Restaurer le culte, l’obéissance et l’espérance messianique, 

- Le prophète devient un bâtisseur spirituel. 

« Fortifiez-vous et travaillez, car je suis avec vous, dit YHWH. » 

(Aggée 2:4) 

Mode opératoire 

 encouragement à la reconstruction du Temple, 
 rappel de la fidélité à l’Alliance, 
 purification du culte et du sacerdoce, 
 annonces messianiques orientées vers l’avenir, 
 préparation silencieuse de la transition vers la 

Nouvelle Alliance. 

Caractéristique doctrinale 

Le prophétique prépare le peuple à l’attente du Messie. 

Prophètes représentatifs 

 Aggée – reconstruction du Temple 
 Zacharie – visions messianiques 
 Malachie – réforme et annonce du précurseur 

« Voici, j’enverrai mon messager ; il préparera le chemin devant 

moi. » (Malachie 3:1) 

Le mode opératoire des prophètes dans la Première 

Alliance évolue selon le plan souverain de YHWH Elohîm, 
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sans jamais perdre sa cohérence doctrinale. Avant l’exil, ils 

avertissent ; pendant l’exil, ils expliquent et consolent ; 

après l’exil, ils restaurent et préparent.  

Cette progression prophétique conduit naturellement vers 

l’accomplissement ultime en Mashiah et ouvre la voie au 

prophétique dans la Nouvelle Alliance. 

4 Les moyens de communication prophétique (mode 

opératoire général) 

YHWH Elohîm utilisait divers moyens pour transmettre 

Son message aux prophètes : 

 les visions 
(Nombres 12:6) 

 les rêves et songes 
(Joël 2:28) 

 la parole directe / voix audible 
(1 Samuel 3:1–10) 

 les énigmes et symboles 
(Ézéchiel 17:2) 

 les gestes prophétiques 
(Jérémie 19 ; Ézéchiel 4) 

Tous ces moyens restaient soumis à l’autorité de YHWH et 

à la conformité avec la Loi. 

Le critère ultime d’authenticité prophétique demeurait la 

Loi de Moïse : « À la loi et au témoignage ! Si l’on ne parle pas 

ainsi, il n’y aura point d’aurore pour le peuple. » (Ésaïe 8:20) 

YHWH Elohîm a sévèrement dénoncé : 
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 les faux prophètes qui parlaient selon leur cœur, 
 ceux qui prophétisaient par mensonge, 
 ceux qui pratiquaient le spiritisme et la divination. 

« Je n’ai point envoyé ces prophètes, et ils ont couru. » (Jérémie 

23:21) 

Dans la Première Alliance, les prophètes pouvaient être de 

la cour, du Temple ou du peuple, mais tous opéraient sous 

une même autorité : YHWH Elohîm.  

Leur mode opératoire était varié, mais leur message restait 

conforme à la Loi, orienté vers la repentance, la justice et la 

fidélité à l’Alliance. Toute pratique divinatoire, mystique 

ou spirite était exclue et condamnée. 

4.1. L’action du Saint-Esprit dans la Première Alliance 

Tous ces prophètes opéraient sous l’action du Saint-Esprit, 

qui venait sur eux de manière temporaire et fonctionnelle. 

L’Esprit ne demeurait pas en eux de façon permanente, 

mais les saisissait pour l’accomplissement de leur mission 

prophétique. 

Cette action provisoire souligne la différence fondamentale 

avec la Nouvelle Alliance, où l’Esprit demeure de manière 

permanente dans les croyants. 

Le référentiel absolu de tous les prophètes de la Première 

Alliance était la Loi de Moïse, donnée au mont Sinaï. Les 

prophètes n’introduisaient pas une nouvelle Loi ; ils 

rappelaient le peuple à une obéissance scrupuleuse à 

l’Alliance déjà établie. 
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Toute prophétie qui contredisait la Loi était 

immédiatement disqualifiée. 

Il était également évident que YHWH Elohîm avait 

fermement dénoncé : 

 les faux prophètes qui prophétisaient le mensonge, 
 ceux qui parlaient selon leur propre cœur, 
 ceux qui pratiquaient le spiritisme, l’astrologie et les 

arts divinatoires. 

Ces pratiques étaient strictement interdites, car elles 

détournaient le peuple de la dépendance exclusive envers 

YHWH. 

Les prophètes de la Première Alliance étaient des 

serviteurs appelés, mandatés et contrôlés par YHWH 

Elohîm. Leur ministère était centré sur la Loi, exercé sous 

l’action provisoire du Saint-Esprit, et orienté vers la 

restauration de l’obéissance et de la sainteté. Toute 

déviation vers le mensonge, le spiritisme ou la 

manipulation spirituelle était sévèrement condamnée. 

4.2. L’office prophétique dans la Nouvelle Alliance 

La Nouvelle Alliance a été annoncée prophétiquement 

par Elohîm à travers le prophète Jérémie, selon la 

déclaration solennelle : « Voici, les jours viennent, dit YHWH, 

où je ferai avec la maison d’Israël et la maison de Juda une 

Alliance nouvelle… » (Jérémie 31:31–34) 

Cette Alliance nouvelle ne fut pas seulement annoncée ; 

elle a été pleinement exécutée et accomplie en 
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Yéhoshwah, par Son œuvre rédemptrice à la croix de 

Golgotha, au moyen de Sa mort expiatoire, de Sa 

résurrection et de Son exaltation. Ainsi, l’office 

prophétique dans la Nouvelle Alliance doit être compris à 

la lumière de l’œuvre achevée de Mashiah, et non selon 

les catégories strictes de la Première Alliance. 

Dans la Nouvelle Alliance, le prophétique ne fonde plus la 

révélation salvifique, car celle-ci est définitivement établie 

en Mashiah. Il s’exerce désormais dans l’Église, pour 

l’édification du Corps, sous l’autorité des Écritures et par la 

puissance du Saint-Esprit demeurant en permanence dans 

les croyants. 

4.3. Les cinq clés de compréhension de l’office 

prophétique dans la Nouvelle Alliance 

Pour saisir correctement la nature et la fonction de l’office 

prophétique dans la Nouvelle Alliance, il est essentiel de 

distinguer cinq réalités complémentaires, souvent 

confondues mais bibliquement distinctes. 

a) L’esprit prophétique ; 

b) La parole prophétique ; 

c) Le don de la prophétie ; 

d) Les prophètes donnés à l’Église ; 

e) Le rôle prophétique de l’Eglise 
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Dans la Nouvelle Alliance, l’office prophétique n’est ni 

supprimé ni absolutisé. Il est recentré sur Mashiah, 

encadré par l’Écriture et exercé dans l’ordre, pour 

l’édification de l’Église. Comprendre ces distinctions 

permet de restaurer une pratique prophétique saine, 

biblique et mature, fidèle à l’intention d’Elohîm révélée en 

Yéhoshwah. 

Ces cinq points précités feront l’objet d’un 

développement approfondi dans les chapitre III de cet 

ouvrage. Ils constituent le socle herméneutique 

indispensable pour une compréhension équilibrée, biblique 

et mature de l’office prophétique dans le cadre de la 

Nouvelle Alliance. 

En définitive, les deux Alliances confirment bel et bien 

l’existence de l’office prophétique. Toutefois, si des points 

de convergence sont clairement observables notamment 

l’appel divin, l’inspiration par l’Esprit et la fonction de 

porte-parole d’Elohîm il existe également des points de 

divergence majeurs liés au contexte rédempteur, à la 

nature de l’Alliance et à la place centrale de l’œuvre 

accomplie par Yéhoshwah.  

Ces convergences et divergences seront analysées de 

manière méthodique et comparative dans les chapitres 

suivants, afin d’éviter toute confusion doctrinale entre la 

Première et la Nouvelle Alliance. 

Il convient de souligner que, dans la Nouvelle Alliance, 

l’office prophétique ne peut être compris indépendamment 
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de l’œuvre achevée de la croix. Toute expression 

prophétique authentique s’inscrit désormais dans une 

perspective christocentrique, ecclésiale et soumise à la 

révélation écrite. Ainsi, le prophétique n’est plus 

fondationnel, mais fonctionnel, orienté vers l’édification, 

l’exhortation et la maturation du Corps de Mashiah. 

À cet effet, nous recommandons également la lecture de 

notre ouvrage intitulé : Comment vivre dans la vie de 

l’Esprit et dans celle de la foi après l’œuvre achevée de 

Yéhoshwah à la croix, dans lequel nous traitons de 

manière approfondie et structurée : 

 la vie selon l’Esprit, 
 l’exercice des dons spirituels, 
 l’office prophétique dans la Nouvelle Alliance, 
 ainsi que les principes bibliques régissant la 

maturité spirituelle du croyant. 

Cet ouvrage est disponible via le site officiel : www.ibk.cd. 
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CHAPITRE 2 : QUE SIGNIFIE : LE SEIGNEUR ET LE 

DIEU  DES ESPRITS DES PROPHETES 

La loi de la première occurrence enseigne que la première 

apparition d’un mot ou d’une expression dans l’Écriture 

fixe son sens fondamental, lequel éclaire et gouverne ses 

usages ultérieurs.  

Ce principe est particulièrement déterminant pour 

comprendre l’expression « Dieu des esprits de toute chair 

», souvent mal interprétée. 

La première apparition explicite de cette expression se 

trouve dans Nombres 16:22 : « Ô Dieu, Dieu des esprits de 

toute chair, un seul homme a péché, et tu t’irriterais contre 

toute l’assemblée ? » 

Cette même formule est reprise plus loin en Nombres 

27:16, confirmant son sens : « Que YHWH, le Dieu des 

esprits de toute chair, établisse un homme sur l’assemblée… » 

L’expression « Dieu des esprits de toute chair » est invoquée 

pour affirmer que : 

 Dieu connaît parfaitement l’intérieur de chaque 

être humain, 
 Il distingue les responsabilités individuelles, 

Analyse linguistique 

Texte hébreu 

חוּשָה נֵהלִֵֹׁ נֵא כ מ לֹ  א־ל  ש   Translittération : « El Elohê ha-rûḥôt חא 

le-khol basar » 
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Sens littéral 

« Dieu, le Dieu des esprits de toute chair » 

 ָחוּשמ (rûaḥ) : esprit, souffle vital, principe intérieur de 
l’homme 

 ח כ   chair, humanité, être vivant : (basar) ל 

L’expression désigne l’autorité de Dieu sur l’esprit de tous 

les êtres humains vivants, sans exception. 

Parce que, selon Genèse 1:26–28, YHWH Elohîm a créé 

l’homme à Son image et selon Sa ressemblance, il est 

fondamental de comprendre que cette création ne se limite 

pas à la dimension matérielle.  

Dieu, qui est Esprit, a d’abord créé l’homme avec une 

dimension spirituelle, capable de relation, de communion 

et de responsabilité devant Lui. 

« Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance… » 

(Genèse 1:26) 

Cette image ne concerne ni la chair ni la matière, mais 

l’homme intérieur, c’est-à-dire l’esprit. 

a). L’ordre de la création : de l’esprit vers le corps 

Dans Genèse 2:7–9, l’Écriture décrit ensuite la formation 

du corps et l’animation de l’homme : « YHWH Elohîm forma 
l’homme de la poussière de la terre, il souffla dans ses narines un 
souffle de vie, et l’homme devint une âme vivante. » (Genèse 2:7) 
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Le souffle de vie (neshamah) communiqué par Dieu n’est 
pas la chair, mais le principe spirituel venant de Dieu. 
C’est par ce souffle que le corps formé devient un être 
vivant et conscient. 

Ainsi, l’homme apparaît dans l’Écriture comme un être 
trichotomique, composé de : 

 l’esprit (ruaḥ / pneuma) : dimension de relation avec 
Dieu, 

 l’âme (nephesh / psychē) : siège de la personnalité, de 
la volonté et des émotions, 

 le corps (basar / sōma) : dimension matérielle et 
terrestre. 

Cette distinction est confirmée par l’enseignement 
apostolique : « Que votre être tout entier, l’esprit, l’âme et le 
corps, soit conservé irrépréhensible… » (1 Thessaloniciens 5:23) 

b). L’homme est esprit : témoignage biblique 

C’est dans ce cadre que l’Écriture affirme à plusieurs 

reprises que l’homme est fondamentalement un être 

spirituel, bien qu’il habite un corps. 

« L’esprit de l’homme est la lampe de YHWH. » (Proverbes 

20:27) « Le corps sans esprit est mort. » (Jacques 2:26) 

Ces textes montrent que : 

 le corps est l’enveloppe, 
 l’âme est le siège de la vie psychique, 
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 mais l’esprit est le principe vital venant de Dieu. 

c). Nombres 16:22 à la lumière de cette vérité 

C’est précisément dans ce sens que Nombres 16:22 déclare : 

« Ô Dieu, Dieu des esprits de toute chair, un seul homme a 

péché, et tu t’irriterais contre toute l’assemblée ? » 

Ce texte n’enseigne nullement l’existence d’esprits 

autonomes, errants ou médiateurs.  

L’expression « Dieu des esprits de toute chair » signifie donc 

que YHWH est l’autorité suprême sur l’esprit de tous les 

êtres humains vivants, créés à Son image. 

Lorsque l’Écriture parle plus tard de : 

 « Dieu des esprits des prophètes » (Apocalypse 22:6), 
 « les esprits des prophètes sont soumis aux prophètes » (1 

Corinthiens 14:32), 

Elle s’inscrit dans la continuité directe de cette première 
occurrence. 

Cela signifie que : 

 Dieu est le Maître de l’esprit humain des prophètes, 
 Il gouverne leur inspiration, 
 Il maintient l’ordre et la responsabilité. 

Le sens ne change pas : il s’agit toujours de l’esprit des 
hommes vivants, jamais d’esprits de morts accessibles. 
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Appliquer correctement la loi de la première occurrence 
permet d’affirmer avec certitude que : 

 « Dieu des esprits de toute chair » 
 « Dieu des esprits des prophètes » 

Désignent la souveraineté absolue de Dieu sur l’esprit 

humain vivant, et non : 

 une hiérarchie d’esprits, 
 une atmosphère spirituelle, 
 une transmission d’onction, 
 ou une interaction post-mortem. 

Ainsi, toute lecture ultérieure de cette expression  y 
compris « Dieu des esprits des prophètes »  doit rester fidèle à 

ce sens originel, sous peine de falsifier la révélation 
biblique. « YHWH sonde les cœurs et éprouve les esprits. » 
(Proverbes 17:3) 

Dans ce deuxième chapitre, nous procéderons à une étude 

systématique, contextuelle et doctrinale de deux passages 

bibliques majeurs, à savoir Apocalypse 22:6 et 1 

Corinthiens 14:32–33.  

Ces textes, bien que centraux dans la compréhension du 

prophétique, ont été mal interprétés, sortis de leur 

contexte et parfois détournés de leur sens biblique, 

donnant lieu à de graves dérives doctrinales. 

Parmi ces dérives figure notamment une fausse doctrine à 

caractère nécromancien, qui prétend que l’expression « 
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l’Elohîm des esprits des prophètes » autoriserait ou justifierait 

une forme de contact spirituel avec des prophètes décédés, 

dans le but d’opérer avec leurs prétendus esprits encore 

actifs dans l’atmosphère spirituelle.  

Une telle conception, étrangère aux Écritures, relève 

davantage du spiritisme que de la révélation biblique, et 

contredit frontalement la théologie de l’Alliance ainsi que 

l’enseignement apostolique. 

Or, une lecture rigoureuse des textes montre que ni 

l’Apocalypse ni l’épître aux Corinthiens n’enseignent 

l’existence d’esprits de prophètes errants, transmissibles 

ou manipulables après leur mort. Bien au contraire, ces 

passages affirment la souveraineté absolue d’Elohîm sur 

les esprits, l’ordre divin dans l’exercice du prophétique et 

la responsabilité consciente du prophète vivant. 

C’est dans cette perspective que ce chapitre vise à 

démystifier, corriger et restaurer le sens authentique de 

ces expressions, en s’appuyant sur : 

 le contexte immédiat et global des passages, 
 l’analyse linguistique, 
 la cohérence doctrinale de l’ensemble des Écritures. 

Sur cette base, deux points fondamentaux seront 

développés de manière approfondie : 
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1. Que signifie l’Elohîm des esprits des prophètes 

Il s’agira d’expliquer le sens biblique, théologique et 

linguistique de cette expression, en montrant qu’elle 

affirme : 

 la souveraineté d’Elohîm sur l’esprit humain, 
 l’ordre divin dans l’inspiration prophétique, 
 l’exclusion de toute conception médiumnique ou 

nécromancienne du prophétique. 

2. La déviation autour de l’expression « l’Elohîm des 

esprits des prophètes » 

Ce point analysera les interprétations erronées qui ont 

donné naissance à : 

 des pratiques spiritistes déguisées en prophétisme 
chrétien, 

 l’idée d’une continuité opératoire des esprits de 
prophètes décédés, 

 des abus d’autorité et des manipulations spirituelles 
au sein de certaines communautés. 

L’objectif sera de démontrer, à la lumière des Écritures, que 

ces dérives ne procèdent ni d’Elohîm ni de l’Esprit Saint, 

mais d’une mauvaise exégèse et d’un syncrétisme 

doctrinal. 

Ce chapitre s’inscrit dans une démarche de restauration de 

la vérité biblique, afin de préserver l’Église de toute 

contamination spirituelle et de remplacer le prophétique 
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dans son cadre légitime : christocentrique, scripturaire et 

ordonné. Comprendre correctement qu’Elohim est l’Elohîm 

des esprits des prophètes, c’est rejeter toute forme de 

nécromancie spirituelle et affirmer que le prophétique 

authentique s’exerce uniquement par l’Esprit d’Elohîm, 

dans des hommes et des femmes vivants, conscients et 

soumis à Sa Parole. 

I. Que signifie l’Elohîm des esprits des prophètes 

De nos jours, plusieurs fausses doctrines fallacieuses 

enseignent que l’expression « l’Elohîm des esprits des 

prophètes » renverrait à une prétendue connexion 

spirituelle avec les esprits de prophètes décédés, 

affirmant que leur onction serait toujours active dans une 

supposée atmosphère spirituelle. 

Selon ces théories, il faudrait accéder à un niveau élevé de 

« haute spiritualité » pour entrer en contact avec ces esprits 

et opérer avec eux. 

Une telle conception est totalement erronée, 

théologiquement infondée et bibliquement dangereuse. 

Elle relève davantage de la nécromancie spirituelle que de 

la révélation biblique. À la lumière des deux passages 

fondamentaux que sont Apocalypse 22:6 et 1 Corinthiens 

14:32–33, nous démontrerons, par une analyse contextuelle 

et linguistique, l’invalidité totale de ces interprétations, 

afin d’affermir les enfants d’Elohîm dans la vérité. 
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Exégèse d’Apocalypse 22:6 

Texte biblique 

« Et il me dit : Ces paroles sont certaines et véritables ; et le 

Seigneur, le Dieu des esprits des prophètes, a envoyé son ange 

pour montrer à ses serviteurs les choses qui doivent arriver 

bientôt. » 

Apocalypse 22:6 se situe à la conclusion du livre, dans la 

section de validation finale de la révélation transmise à 

Jean. Le but du verset n’est nullement de définir une 

pratique prophétique ni d’introduire une théologie des 

esprits, mais de certifier l’authenticité, la véracité et 

l’origine divine de la révélation apocalyptique. 

Trois éléments structurent le verset : 

1. la certitude de la révélation (« certaines et véritables 
») ; 

2. l’identité de Dieu comme source unique de la 
révélation ; 

3. le canal de transmission (Dieu → ange → 
serviteurs). 

Le propos est donc révélatoire et attestatif, et non 

spéculatif ou mystique. 
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2. Analyse linguistique (grec) 

Texte grec 

Κύριοςמ ὁמ Θεὸςמ τῶνמ πνευμάτωνמ τῶνמ προφητῶν 

« Translittération : Kýrios ho Theós tōn pneumátōn tōn 

prophētōn » 

Traduction littérale : « Le Seigneur, le Dieu des esprits des 

prophètes » 

3. Sens des termes clés 

a) Θεὸς (Theós) 

Le terme désigne Dieu comme source souveraine, Maître 

absolu et Garant de la révélation. Il ne s’agit pas d’un 

simple inspirateur, mais de l’Auteur suprême de toute 

prophétie authentique. 

b) πνευμάτων (pneumátōn) 

Pluriel de πνεῦμα (pneuma), ce terme désigne ici : 

 la faculté spirituelle intérieure, 
 l’esprit humain des prophètes vivants, éclairé et 

gouverné par Dieu. 

Il ne désigne jamais, dans toute l’Écriture, des esprits de 

morts errants, accessibles ou transmissibles aux vivants. 

c) προφητῶν (prophētōn) 

Il s’agit des prophètes utilisés par Dieu dans l’histoire de 

la révélation, y compris Jean lui-même. Le contexte exclut 
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toute référence à des prophètes décédés opérant après leur 

mort. 

4. Sens théologique de l’expression 

L’expression « l’Elohîm des esprits des prophètes » signifie que 

: 

 Dieu est la source exclusive de l’inspiration 
prophétique ; 

 Dieu est le Maître de l’esprit humain des prophètes 
; 

 Dieu garantit la cohérence, l’unité et la fiabilité de 
la révélation ; 

 Dieu n’utilise ni médiation occulte, ni esprits 
autonomes. 

Le texte affirme une autorité souveraine, et non une 

interaction post-mortem. 

5. Réfutation de la lecture nécromancienne 

La dérive doctrinale prétend : 

« Les esprits des prophètes seraient encore actifs après leur mort 

et accessibles aux prophètes actuels. » 

Cette idée est formellement exclue par : 

 le contexte (validation de la révélation) ; 
 la grammaire (génitif de possession : Dieu est le 

Maître des esprits) ; 
 la théologie biblique globale. 
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L’Écriture condamne explicitement toute tentative de 

contact avec les morts : « Qu’on ne trouve chez toi personne 

qui évoque les morts. » (Deutéronome 18:11) 

Apocalypse 22:6 ne parle ni d’invocation, ni de 

transmission d’esprits, mais d’une révélation divine 

strictement contrôlée. 

6. Fonction du verset dans l’Apocalypse 

Ce verset enseigne que : 

 la révélation est fiable ; 
 Dieu est cohérent dans Son parler ; 
 les prophètes sont des instruments conscients ; 
 l’ordre divin gouverne toute prophétie. 

Il prépare la déclaration suivante : « Heureux celui qui garde 

les paroles de la prophétie de ce livre » (Apocalypse 22:7) 

Ce texte n’enseigne en aucun cas : 

 la survivance opératoire des esprits des prophètes ; 
 la communication avec les morts ; 
 une transmission spirituelle occulte. 

Il enseigne au contraire la souveraineté absolue de Dieu 

sur l’esprit des prophètes vivants et l’ordre divin du 

prophétique biblique. 

Exégèse de 1 Corinthiens 14:32–33 

Texte biblique (LSG) 
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« Les esprits des prophètes sont soumis aux prophètes ; 

car Dieu n’est pas un Dieu de désordre, mais de paix. » 

Référence 

1 Corinthiens 14:32–33 

Le chapitre 14 de la première épître aux Corinthiens traite 

exclusivement de l’ordre dans le culte et de l’usage correct 

des dons spirituels dans l’assemblée locale. 

Paul répond à une situation de désordre charismatique, où 

certains croyants associaient l’inspiration spirituelle à une 

perte de contrôle. 

L’objectif de Paul n’est donc ni mystique, ni spéculatif, 

mais ecclésiologique et pastoral. 
 

2. Analyse linguistique (grec) 

Texte grec 

καὶמ πνεύματαמ προφητῶνמ προφήταιςמ ὑποτάσσεται· 

οὐמγάρמἐστινמἀκαταστασίαςמὁמΘεὸςמἀλλ’מεἰρήνης 

Translittération : « kai pneumata prophētōn prophētais 

hypotássetai; ou gar estin akatastasías ho Theós all’ eirēnēs » 

3. Étude des termes clés 

a)מπνεύματαמ(pneumata) – “esprits” 

Le mot πνεῦμα (pneuma) désigne ici : 
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 la faculté spirituelle intérieure, 
 la capacité prophétique opérant dans le prophète 

vivant. 

Il ne s’agit ni d’esprits indépendants, ni d’entités 

extérieures, ni d’esprits de prophètes décédés. 

Le texte parle de ce qui est dans le prophète, non de ce qui 

flotte hors de lui. 

b)מὑποτάσσεταιמ(hypotássetai) – “sontמsoumis” 

Ce verbe signifie : 

 être placé sous autorité, 
 être discipliné, 
 être maîtrisé volontairement. 

Il indique clairement que : 

 le prophète garde le contrôle, 
 il peut parler ou se taire, 
 il n’est jamais contraint. 

L’inspiration prophétique n’abolit jamais la volonté 

humaine. 

c)מπροφήταιςמ(prophētais) « aux prophètes » 

Paul affirme que : 

 le prophète maîtrise son propre esprit, 
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 il n’est pas dominé par une force étrangère, 
 il n’est pas possédé. 

Ceci exclut toute analogie avec : 

 la transe, 
 la possession, 
 la médiumnité. 

4. Sens théologique du verset 

Paul enseigne trois vérités fondamentales : 

1. Le prophète reste conscient et responsable 
2. L’inspiration est soumise à l’ordre ecclésial 
3. Dieu est un Dieu d’ordre, non de chaos 

« Dieu n’est pas un Dieu de désordre (ἀκαταστασία – 

akatastasía), mais de paix (εἰρήνη – eirēnē). » 

5. Réfutation directe de la doctrine nécromancienne 

La lecture déviante prétend : 

« Les esprits des prophètes seraient des entités autonomes 

transmissibles. » 

Le texte affirme exactement l’inverse : 

 les esprits sont soumis, 
 ils sont intérieurs, 
 ils sont contrôlés, 
 ils sont liés au prophète vivant. 
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- Un esprit soumis ne peut pas être errant. 

- Un esprit maîtrisé ne peut pas être invoqué. 

- Un esprit intérieur ne peut pas être transféré. 

La nécromancie est explicitement condamnée par l’Écriture 

: « Qu’on ne trouve chez toi personne qui interroge les morts. » 

(Deutéronome 18:11) 

Les passages d’Apocalypse 22:6 et de 1 Corinthiens 14:32–

33 enseignent de manière convergente que : 

 Dieu est l’unique source de toute inspiration 
prophétique ; 

 le prophétique biblique s’exerce dans l’ordre, la 

conscience et la vérité ; 
 toute doctrine enseignant une interaction avec des 

esprits de prophètes morts relève d’une déviation 
grave et antibiblique. 

2. La déviation autour de l’expression “l’Elohîm des 

esprits des prophètes” 

Depuis le Jardin d’Éden, le travail fondamental de Satan 

n’a jamais été de nier frontalement l’existence d’Elohîm, 

mais de falsifier sa Parole. 

 L’Écriture témoigne clairement que la première attaque 

spirituelle de l’histoire humaine a porté non sur la création, 

mais sur la révélation verbale d’Elohîm. 

Une lecture attentive et spirituellement rigoureuse de 

Genèse 3:1–13 révèle que le serpent a utilisé cinq 
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approches méthodiques pour détourner l’homme de la 

présence et de la volonté d’Elohîm. 

« Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs… 

» (Genèse 3:1) 

Les cinq approches méthodiques de Satan dans 

Genèse 3 

1. Il vient au nom d’Elohîm 

Satan ne se présente pas comme un ennemi déclaré. Il 

s’introduit dans le dialogue en se référant à Dieu : 

« Dieu a-t-il réellement dit… ? » (Genèse 3:1) 

Il emprunte le langage religieux pour instaurer une fausse 

légitimité spirituelle. 

2. Il ajoute à la Parole d’Elohîm 

Elohîm avait interdit de manger du fruit, mais le serpent 

introduit une interdiction supplémentaire : 

« Vous n’en mangerez point et vous n’y toucherez point… » 

(Genèse 3:3) 

L’ajout à la Parole est déjà une corruption de la révélation 

(Deutéronome 4:2). 

3. Il crée le doute dans la Parole d’Elohîm 

Le doute est semé par une remise en question subtile de la 

véracité divine : « Vous ne mourrez point… » (Genèse 3:4) 

👉 Le doute précède toujours la désobéissance. 
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4. Il égare l’homme en utilisant le nom et la Parole 

d’Elohîm 

Satan reformule la promesse divine en la détournant : 

« Dieu sait que le jour où vous en mangerez, vos yeux 

s’ouvriront… » (Genèse 3:5) 

Il utilise la vérité comme support du mensonge. 

5. Il domine l’homme par une fausse spiritualité 

Une fois la Parole falsifiée, l’homme est conduit à agir 

indépendamment de Dieu, croyant accéder à une 

élévation spirituelle : 

« La femme vit que l’arbre était bon… » (Genèse 3:6) 

L’homme devient alors dirigé par une spiritualité 

étrangère. 

Ces cinq méthodes sont encore utilisées aujourd’hui par 

des ouvriers trompeurs, identifiés clairement par l’apôtre 

Paul dans 2 Corinthiens 11:2–15 : 

« Car de tels hommes sont de faux apôtres, des ouvriers 

trompeurs, se déguisant en apôtres de Christ… » (2 Corinthiens 

11:13) 

Paul précise que : 

 Satan se déguise en ange de lumière ; 
 ses ministres se déguisent en serviteurs de justice. 

La tromperie ne vient pas par le paganisme évident, mais 

par une fausse orthodoxie apparente. 
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L’expression « l’Elohîm des esprits des prophètes » ne 

signifie en aucun cas : 

 que les esprits de prophètes morts seraient encore 
actifs ; 

 qu’ils flotteraient dans une atmosphère spirituelle ; 
 qu’il faudrait les invoquer pour mieux opérer dans 

le prophétique. 

Une telle interprétation constitue une falsification 

doctrinale grave, contrairement à : 

 Apocalypse 22:6, 

 1 Corinthiens 14:32–33, 
 et à l’ensemble de la théologie biblique. 

Cette doctrine, issue de sources mystiques extra-

bibliques, notamment de courants de la Kabbale juive, 

contredit frontalement la définition biblique de l’office 

prophétique. 

La Kabbale juive est une tradition mystique ésotérique 

développée principalement au Moyen Âge (XIIᵉ–XVIᵉ 

siècles). Elle prétend dévoiler les secrets cachés de la Torah à 

travers : 

 des spéculations sur les mondes spirituels, 
 la médiation d’anges et d’âmes de justes, 
 des pratiques mystiques (noms divins, lettres 

hébraïques, invocations). 
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Avec le temps, Israël adopta plusieurs habitudes issues des 

nations environnantes. Cela entraîna une prolifération de 

traditions, de commentaires et d’interprétations regroupés 

sous les noms suivants : 

 Talmud 

 Michna 

 Guematria 

 Midraschim 

 Zohar 

 Kabbale 

Ces interprétations traditionnelles furent ajoutées à la Loi 

de Moïse et en vinrent à recevoir quasiment la même 

obéissance que la Loi, les Psaumes et les Prophètes. Pour 

ces groupes, le Tanakh représentait la voix parfaite de 

Dieu. 

Cependant, en lisant Marc 7:1-12 et Matthieu 15:1-9, nous 

constatons que Yéhoshwah condamna ouvertement la 

“tradition des anciens” (le judaïsme oral, ou la kabbale 

juive). Car les juifs avaient ajouté à la Loi d’Élohim, et 

même annulé certaines de ses prescriptions, afin d’imposer 

leurs propres traditions orales. 

« Il leur répondit : Et vous, pourquoi transgressez-vous le 

commandement de Dieu au profit de votre tradition ? […] Vous 

annulez ainsi la parole de Dieu au profit de votre tradition. » 

(Marc 7:1-12) 
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À la lumière de ce reproche du Seigneur Yéhoshwah, nous 

aborderons dans ce chapitre les trois points suivants : 

 l’origine des différentes sectes en Israël ; 
 les lois orales, appelées « traditions des anciens » ; 
 l’origine de la fête de Hanukkah. 

L’origine des différentes sectes en Israël 

De nombreuses sectes en Israël apparurent après la 

reconstruction du second Temple, vers le IVᵉ et le IIIᵉ siècle 

av. J.-C., et se développèrent jusqu’au Ier siècle. Elles sont 

issues, dans leur ensemble, de la matrice religieuse 

principale du peuple : le Judaïsme. Voici une présentation 

concise des principales sectes : 

Les Pharisiens 

Les pharisiens constituent l’un des grands partis juifs actifs 

en Judée durant la période du Second Temple (IIᵉ s. av. J.-

C. – Ier s.). Leur doctrine, appelée pharisaïsme, repose 

notamment sur la Torah orale, qu’ils considéraient 

indispensable pour interpréter et appliquer la Loi. Leurs 

enseignements nourriront plus tard la tradition rabbinique. 

Les principales sources les concernant sont : 

 Flavius Josèphe, 
 le Nouveau Testament, 
 les écrits rabbiniques, 
 certains manuscrits de Qumran. 
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Les Sadducéens 

Les sadducéens sont l’un des quatre grands courants du 
Judaïsme antique (avec les pharisiens, esséniens et zélotes). 
Actifs entre le IIᵉ s. av. J.-C. et le Ier, ils formaient 
principalement l’élite sacerdotale. 

Ils se distinguaient des pharisiens par plusieurs points 

doctrinaux, notamment leur refus de la résurrection des 

morts et de la tradition orale. 

• Les Hérodiens 

Le terme hérodiens (grec Ἡρῳδιανοί) désigne probablement 

un groupe de juifs favorables à la dynastie d’Hérode, 

souvent associés aux sadducéens ou à leur influence 

politique. 

• Les Karaïtes (Karaïsme) 

Le Karaïsme (קרםות qara’out) est un courant scripturaliste 

fondé uniquement sur la Miqra (le texte écrit de la Bible 

hébraïque), refusant totalement la Loi orale. Il s’oppose 

donc frontalement au judaïsme rabbinique. Ses partisans 

sont appelés Bnei haMiqra (« Fils de l’Écriture »). 

• Les Ébionites 

Les Ébionites (du mot hébreu נִִׁואִׁם – ebyonim, « les 

pauvres ») sont un mouvement judéo-chrétien attesté dès 

la fin du IIᵉ siècle. Selon les Pères de l’Église (Irénée, 

Hippolyte, Épiphane), ils reconnaissaient Jésus comme 
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Messie mais refusaient sa divinité et continuaient 

strictement à observer la Loi de Moïse. 

• Les Elkasaïtes 

Les elkasaïtes (ou elcésaïtes) forment un courant judéo-

chrétien baptiste et syncrétique, d’influence gnostique, 

rattaché au judaïsme nazôréen. Documentés du IIIᵉ au Xe 

siècle, ils nous sont connus par des sources indirectes et 

fragmentaires. 

• Les Esséniens 

Les Esséniens (εσσήνοι / εσσαίοι) constituent un 

mouvement ascétique du Judaïsme du Second Temple, 

présent du IIᵉ siècle av. J.-C. au Ier siècle. Flavius Josèphe 

les présente comme un groupe rigoriste vivant en 

communautés, observant la pauvreté volontaire, 

l’abstinence de certains plaisirs, et pratiquant des 

immersions quotidiennes. Ils sont souvent associés aux 

manuscrits de la mer Morte. 

• Les Nazôréens 

Les Nazôréens (en hébreu Notzrim) sont un groupe juif-

messianiste attesté indirectement dès la seconde moitié du 

Ier siècle. Ils reconnaissaient Jésus comme le Messie, mais 

continuaient à pratiquer la Loi. Selon de nombreux 

chercheurs, ils confessaient la messianité de Jésus, mais pas 

nécessairement sa divinité. 
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• Les Zélotes 

Les Zélotes (קנםיא Qannaïm) étaient un mouvement politico-

religieux fervent du Ier siècle. Ils incitaient la Judée à se 

soulever contre Rome et jouèrent un rôle majeur dans la 

Grande Révolte juive (66-70). Ils prônaient la résistance 

armée au nom de la jalousie (zèle) pour la Loi. 

Les lois orales, les traditions des anciens  

À la même époque, le Judaïsme développa un grand 

nombre d’ouvrages destinés à interpréter la Torah. Ces 

écrits formèrent progressivement la Loi orale, que les 

pharisiens considéraient comme indispensable pour 

comprendre la Loi écrite. 

Principaux recueils de la tradition orale : 

• Le Talmud 

Le Talmud (hébreu talmoud, « étude ») est l’un des textes 

fondamentaux du Judaïsme rabbinique et la base de la 

Halakha (loi juive). Rédigé en hébreu et en judéo-araméen, 

il est composé de deux parties : 

- La Mishna (lois orales codifiées) 

- La Guemara (commentaires et débats rabbiniques) 

Il traite de questions juridiques, religieuses, éthiques, 

sociales et même médicales. Il est divisé en six ordres 

(Shisha Sedarim, ou Sha"s). 
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• La Mishna 

La Mishna (משנה, « répétition ») est la première compilation 

écrite des lois orales juives. Elle représente la base de la 

littérature rabbinique et reflète l’enseignement pharisien, 

qui considérait la Loi orale comme complément 

indispensable de la Torah écrite. 

• La Guematria 

La guematria (גימטריה) est une méthode d’interprétation 

consistant à attribuer une valeur numérique aux lettres 

hébraïques afin d’en extraire des significations 

symboliques. Elle fait partie des trois méthodes 

combinatoires classiques des lettres de la Torah : 

 Guematria 

 Temoura 

 Notarikon 

Temoura (ou Temurah) 

Temoura signifie permutation. C’est une technique 

kabbalistique qui consiste à changer les lettres d’un mot 

hébreu selon un système de substitutions pour produire 

un nouveau mot avec un sens mystique prétendu. 

Exemple : 

Utiliser des tableaux où ר = ג ,ש = ב ,ת = ם, etc. 

On remplace chaque lettre d’un mot par son équivalent 

dans un autre alphabet. 
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Cette méthode n’a aucune base biblique. Elle appartient 

au mysticisme juif et non à l’herméneutique biblique. 

Notarikon 

Notarikon est une technique qui consiste à : 

 prendre chaque lettre d’un mot pour en faire 

l’initiale d’une phrase, ou 

 prendre la première ou dernière lettre de chaque 

mot d’une phrase pour créer un nouveau mot. 

C’est une méthode de création de significations cachées 

non inspirées, souvent utilisées dans la kabbale. 

Exemple : 

Un mot comme םמת (“vérité”) pourrait être interprété 

comme : 

 ,un mot – נ

ַ – un autre mot, 

 ,un troisième mot – ה

pour fabriquer une phrase mystique. 

Cette méthode ne repose pas sur l’exégèse biblique. Elle 

n’a aucune autorité doctrinale pour le chrétien. 

La littérature rabbinique en reconnaît l’usage, tout en 

avertissant contre les dérives superstitieuses. 

• Les Midraschim 

Le Midrash (מדרש) désigne une méthode d’exégèse 

herméneutique et homilétique utilisée pour interpréter les 

Écritures. Il existe deux grandes catégories : 



 
 
 

 

 

 

 

59 

 Midrash Halakha : commentaires légaux et 

rituels 

 Midrash Aggada : récits, paraboles, légendes, 

enseignements moraux 

Les midraschim constituent une vaste littérature destinée à 

expliquer le Tanakh selon les traditions des rabbins. 

• Le Zohar 

Le Zohar est un commentaire mystique de la Torah, rédigé 

en judéo-araméen, et considéré comme l’écrit fondamental 

de la Kabbale. Il présente quatre niveaux d’interprétation 

de l’Écriture, appelés Pardès : 

1) Peshat – sens littéral 

2) Remez – sens allégorique 

3) Drash – analyse homilétique et comparative 

4) Sod – sens caché, mystique 

Contenu du Zohar 

Le Zohar est une collection de commentaires mystiques sur 

: 

 la Torah (les cinq livres de Moïse) 
 des visions ésotériques 
 des spéculations sur Dieu, les anges et le monde 

invisible 
 des numérologies (guématria) 
 des secrets supposés 
 des interprétations symboliques non bibliques 
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Le style est volontairement cryptique, rempli de symboles, 

de codes et d’allégories. 

• La Kabbale 

La Kabbale (קבאה, « réception ») est une tradition 

ésotérique du Judaïsme, présentée comme la « Loi orale 

secrète» que Moïse aurait reçue au Sinaï. 

Elle puise ses racines dans les courants mystiques du 

Judaïsme antique et développe une interprétation 

symbolique, numérale et métaphysique des Écritures. 

Une grande partie de la tradition rabbinique adopte une 

position anti-messianique, niant que Yéhoshwah soit le 

Messie annoncé dans le Tanakh. Cette opposition est : 

 doctrinale, 
 historique, 
 spirituelle, 
 prophétique. 

Cependant, beaucoup de citations circulant sur Internet 

sont inexactes, hors contexte, ou ne figurent pas dans les 

manuscrits talmudiques authentiques. « Plusieurs écrits 

rabbiniques postérieurs ont délibérément rejeté la 

messianité de Jésus, contredisant les prophéties explicites 

du Tanakh concernant le Mashiah. » 
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Ses textes majeurs incluent notamment le Zohar. 

La kabbale enseigne que les âmes des justes décédés 
(neshamot ha-tsaddiqim) : 

 continuent d’exister activement dans les mondes 
spirituels, 

 peuvent intercéder, enseigner ou influencer le 
monde des vivants, 

 peuvent être consultées par certaines pratiques 
mystiques. 

a) Invocation des âmes des justes 

 Appels directs aux esprits de rabbins morts (ex. 
grands maîtres mystiques) 

 Méditations sur leurs noms, tombes ou écrits 

b) Visites de tombes (Qever Tsaddiq) 

 Prière adressée au juste mort pour obtenir 
bénédiction ou protection 

 Pratique répandue dans le hassidisme 

c) Maguidisme 

 Réception de révélations par un esprit-guide 
(maguid) 

 L’esprit communique des enseignements “célestes” 

d) Ibbour 



 
 
 

 

 

 

 

62 

“Attachement” temporaire de l’âme d’un juste à un vivant 
pour l’aider spirituellement 

Ces pratiques sont considérées comme mystiques 
légitimes dans certains courants kabbalistiques. 

La kabbale s’appuie sur : 

 une anthropologie tripartite (nefesh – ruach – 
neshamah), 

 la croyance que la neshamah du juste reste consciente 
après la mort, 

 une lecture ésotérique de textes comme : 
o 1 Samuel 28 (Samuel invoqué), 
o “les morts louent Dieu” (interprété 

mystiquement). 

Dans la Kabbale juive, l’invocation des esprits de saints 
consiste à rechercher l’aide spirituelle des âmes des justes 

décédés (neshamot ha-tsaddiqim) par divers moyens 
mystiques. 

Ces âmes sont perçues comme : 

 conscientes après la mort, 
 actives dans les mondes spirituels, 
 capables d’influencer les vivants. 

Ces pratiques sont soutenues par : 

 une anthropologie tripartite (nefesh–ruach–
neshamah), 
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 une lecture ésotérique de textes bibliques, 
 des enseignements du Zohar, 
 la croyance que la neshamah du juste reste accessible 

Le Zohar est le texte fondamental de la Kabbale juive, 
attribué traditionnellement à Rabbi Shimon bar Yohaï, mais 
historiquement rédigé au Moyen Âge. 

Le Zohar n’est pas un commentaire biblique ordinaire, 
mais un texte ésotérique qui prétend révéler : 

 les réalités cachées du monde spirituel, 
 la structure invisible de Dieu (séfirot), 
 l’activité post-mortem des âmes des justes. 

Doctrine zoharique des âmes des saints (Tsaddiqim) 

Selon le Zohar : 

 l’âme du juste ne “dort” pas, 
 elle demeure consciente, active et opérante, 
 elle circule entre les mondes spirituels (olamot). 

Les âmes des tsaddiqim sont décrites comme : 

 plus élevées après la mort que durant la vie, 
 capables d’influencer les sphères célestes, 
 proches des séfirot supérieures. 

La mort est vue non comme une attente, mais comme une 
promotion spirituelle. 
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2. Fonction médiatrice des saints morts 

Le Zohar attribue aux saints décédés un rôle de : 

 médiateurs spirituels, 
 intercesseurs, 
 transmetteurs de lumière (shefa‘). 

Ils servent de relais entre : 

 le monde divin (Ein Sof), 
 et le monde humain. 

La médiation n’est plus unique, mais hiérarchisée. 

Enseignement zoharique sur l’invocation des esprits 

Le Zohar enseigne qu’il est possible et bénéfique pour un 
vivant : 

 d’entrer en contact avec l’âme d’un juste, 
 de solliciter son aide, 
 de recevoir enseignement ou protection. 

Cette interaction est considérée comme : 

 licite, 
 spirituellement élevée, 
 réservée aux initiés. 

a) Invocation verbale et intentionnelle 
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 Appel au nom du juste défunt 
 Orientation de la pensée (kavanah) 
 Usage de formules mystiques 

La parole devient clé d’accès à l’âme du mort. 

b) Méditation sur les noms et les lettres 

 Combinaisons de lettres hébraïques 
 Noms divins associés au juste 
 Visualisations séfirotiques 

Le langage sacré sert de pont spirituel. 

c) Invocation par les lieux (tombes) 

 Les tombes des justes sont vues comme des portes 
spirituelles 

 Les prières peuvent être adressées au juste lui-même 
 Le juste est sollicité pour “porter” la prière 

Le lieu devient médiateur sacralisé. 

d) Maguidisme (enseignement par un esprit) 

Le Zohar admet la possibilité qu’un sage : 

 reçoive des révélations d’une âme supérieure, 
 soit instruit par un esprit de juste, 
 obtienne des “secrets” non accessibles autrement. 

L’esprit supplée l’Écriture. 
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e) Ibbour (attachement d’âme) 

Doctrine majeure : 

 une âme de juste peut “s’attacher” temporairement 
à un vivant, 

 pour l’élever, le corriger ou l’assister, 
 avec le consentement du vivant. 

Il s’agit d’une cohabitation spirituelle, distincte mais 
proche de la possession. 

Afin de fixer solidement l’Église d’Elohîm dans la vérité, 

nous procéderons à une série de questions fondamentales 

: 

1. Par quel esprit les prophètes de la Première Alliance 

opéraient-ils ? 

2. Où se trouvent les prophètes de la Première Alliance 

après l’œuvre achevée de Yéhoshwah à la croix ? 

3. D’où provient la doctrine fallacieuse qui enseigne 

l’opération avec les esprits de prophètes morts ? 

Ces questions sont essentielles pour discerner que, 

derrière certaines pratiques dites prophétiques, il existe 

aujourd’hui un feu étranger introduit dans l’Église. 

La falsification de la Parole n’a pas commencé aujourd’hui ; 

elle remonte à Éden. Toute doctrine qui : 
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 ajoute à l’Écriture, 
 détourne le sens des mots bibliques, 
 promet une “haute spiritualité” hors de Mashiah, 
 ou encourage une interaction avec les morts, 

Procède du même esprit de séduction que celui du serpent 

ancien. 

L’Église d’Elohîm est donc appelée à discerner, éprouver 

et rejeter toute forme de prophétisme qui ne s’aligne pas 

strictement sur la Parole écrite et sur l’œuvre achevée de 

Yéhoshwah. 

Réponse 1 : 

1. Par quel Esprit les prophètes de la Première Alliance 

opéraient-ils ? 

Il est impossible bibliquement d’affirmer que les croyants 

de la Nouvelle Alliance devraient opérer avec les esprits de 

prophètes décédés. Une telle affirmation contredit 

directement l’enseignement apostolique. L’Écriture 

enseigne clairement que tous les prophètes de la Première 

Alliance opéraient par l’Esprit de Christ, lequel est le Saint-

Esprit. 

L’apôtre Pierre déclare explicitement : « Ils ont fait des 

recherches et des investigations sur le salut… 

cherchant quel temps et quelles circonstances indiquait l’Esprit 

de Christ qui était en eux… » (1 Pierre 1:10–11) 

Et il ajoute : 
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« Ce n’est pas par une volonté d’homme qu’une prophétie a 

jamais été apportée, mais c’est poussés par le Saint-Esprit que 

des hommes ont parlé de la part de Dieu. »(2 Pierre 1:21) 

Ces deux passages établissent une vérité doctrinale 

fondamentale : L’Esprit de Christ = le Saint-Esprit, 

opérant déjà dans les prophètes de l’Ancienne Alliance. 

Par conséquent, l’expression « l’Elohîm des esprits des 

prophètes » ne signifie nullement : 

 l’onction personnelle des prophètes, 
 leurs esprits après la mort, 
 ou une supposée énergie spirituelle suspendue dans 

une atmosphère spirituelle. 

Elle signifie que Dieu est le Maître de l’esprit humain des 

prophètes vivants, par Son Esprit. 

2. L’onction dans la Première Alliance  

Dans la Première Alliance, la présence et l’action du Saint-

Esprit étaient symbolisées par l’huile d’onction sacrée. 

Cette huile était utilisée pour consacrer : 

 les rois (1 Samuel 16:13), 
 les sacrificateurs (Exode 29:7), 
 les objets sacrés et le Tabernacle (Exode 30:26–29). 

Il est important de distinguer clairement : 
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a) L’huile d’onction sacrée 

Elle était composée d’huile d’olive à laquelle YHWH avait 

ordonné d’ajouter des aromates spécifiques : « Tu feras avec 

cela une huile pour l’onction sainte… Ce sera l’huile de l’onction 

sainte. » (Exode 30:22–25) 

Cette huile était strictement réservée à l’usage sacré. 

b) L’huile d’olive ordinaire 

Elle était utilisée pour : 

 oindre les malades, 
 les soins corporels, 
 la préparation des aliments, 
 l’allumage du chandelier, 
 les offrandes et libations  

(Lévitique 2:1 ; Exode 27:20). 

L’huile sacrée n’était pas une puissance autonome, mais 

un signe prophétique pointant vers une réalité future : 

l’habitation permanente du Saint-Esprit. 

3. L’onction dans la Nouvelle Alliance :  

Depuis la mort et la résurrection de Yéhoshwah, la 

véritable onction n’est plus une huile matérielle, mais la 

personne même du Saint-Esprit, donnée à tous les 

croyants. 

« En lui, vous aussi, après avoir entendu la parole de la vérité… 

vous avez été scellés du Saint-Esprit promis. » (Éphésiens 1:13–

14) 
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L’Écriture affirme clairement que les croyants sont oints 

par Dieu Lui-même : 

« Celui qui nous affermit avec vous en Christ, et qui nous a 

oints, c’est Dieu. » (2 Corinthiens 1:21–22) 

Et encore : 

« Vous avez reçu l’onction de la part du Saint, et vous avez tous 

la connaissance… L’onction que vous avez reçue demeure en 

vous. » (1 Jean 2:20–27) 

Les croyants n’ont donc aucun besoin de rechercher 

l’onction ou les esprits de prophètes morts, car Celui qui 

opérait en eux habite maintenant en nous. 

4. Les dons spirituels : une seule source 

Chaque croyant reçoit des dons spirituels par le même 

Esprit, pour l’édification commune : « Un seul et même 

Esprit opère toutes ces choses, les distribuant à chacun en 

particulier comme il veut. » (1 Corinthiens 12:11) 

La source n’est donc : 

 ni un prophète ancien, 
 ni une lignée spirituelle, 
 ni une atmosphère mystique, 

Mais le Saint-Esprit souverain. 

5. Yéhoshwah : le modèle parfait de l’onction 

Lorsque Yéhoshwah est venu sur la terre, Il a été oint non 

par une huile matérielle, mais par le Saint-Esprit : « C’est 
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pourquoi, ô Dieu, ton Dieu t’a oint d’une huile de joie au-dessus 

de tes compagnons. »(Hébreux 1:8–9) 

Cette onction s’est manifestée ainsi : 

« L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a oint… » (Luc 

4:18) 

« Dieu a oint Jésus de Nazareth du Saint-Esprit et de puissance. 

» (Actes 10:38) 

Ainsi, Il a opéré comme : 

 Prophète, 
 Roi, 
 Souverain Sacrificateur,  

et Il était le véritable Tabernacle d’Elohîm parmi les 
hommes 

6. L’identité du croyant en Christ 

De la même manière, ceux qui sont en Mashiah sont, par 

l’Esprit : 

 rois et sacrificateurs (Apocalypse 1:6), 
 porteurs de la dimension prophétique, 
 temple du Saint-Esprit (1 Corinthiens 6:19). 

Les vrais croyants n’ont besoin de l’onction de personne, 

car le Saint-Esprit est la source unique de l’onction, reçue 

par grâce au moyen de la foi. 

La doctrine qui enseigne l’opération avec les esprits ou les 

onctions de prophètes morts est : 



 
 
 

 

 

 

 

72 

 trompeuse, 
 antibiblique, 
 dangereuse, 

Car elle conduit directement à des pratiques 

nécromanciennes, en rejetant le fondement doctrinal de la 

véritable onction. 

Dans la Nouvelle Alliance : 

 l’huile d’onction sacrée est accomplie par le Saint-
Esprit, 

 l’onction d’huile demeure valable uniquement dans 
un cadre précis : 

« Quelqu’un parmi vous est-il malade ? Qu’il appelle les anciens 

de l’Église, et que les anciens prient pour lui, en l’oignant 

d’huile au nom du Seigneur. » (Jacques 5:14) 

L’onction véritable ne se transmet ni par des morts, ni par 

des lignées spirituelles, ni par des atmosphères mystiques. 

Elle procède exclusivement du Saint-Esprit, donné à tout 

croyant authentique en Mashiah. 

Toute doctrine qui détourne l’Église de cette vérité 

réintroduit un feu étranger sous un langage prophétique. 

Pour ceux qui souhaitent approfondir leur compréhension 

biblique et doctrinale de la distinction entre l’huile 

d’onction (dans la Première Alliance) et l’onction d’huile 

(dans la Nouvelle Alliance), nous recommandons la lecture 

de notre ouvrage intitulé : 
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Le sacerdoce lévitique : ses pratiques et rituels face au 

sacerdoce Royal 

Dans ce livre, nous traitons de manière approfondie et 

structurée : 

 du sacerdoce lévitique et de ses rituels, 
 de l’usage biblique de l’huile d’onction sacrée, 
 de la transition doctrinale vers le sacerdoce royal en 

Mashiah, 
 de la place du Saint-Esprit dans la Nouvelle 

Alliance, 
 et de la compréhension correcte de l’onction 

aujourd’hui. 

Cet ouvrage est disponible via le site officiel : 

www.ibk.cd 

2. Où se trouvent les prophètes de la Première Alliance 

après l’œuvre achevée de Yéhoshwah à la croix ? 

Cette question est centrale pour réfuter toute doctrine 

affirmant que les prophètes de la Première Alliance 

seraient encore actifs spirituellement sur la terre ou que 

leurs esprits pourraient être invoqués ou utilisés. La Bible 

apporte une réponse claire, cohérente et sans ambiguïté. 

1. La situation des prophètes AVANT l’œuvre de la 

croix 

Avant l’œuvre achevée de Yéhoshwah, les justes de 

l’Ancienne Alliance y compris les prophètes  n’entraient 

http://www.ibk.cd/
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pas encore dans la pleine gloire céleste, car l’expiation 

parfaite n’était pas encore accomplie. 

Les prophètes décédés n’étaient ni errants, ni accessibles, 

encore moins opérants sur la terre. 

2. Le changement opéré par l’œuvre achevée de la croix 

L’Écriture enseigne que l’œuvre rédemptrice de la croix a 

radicalement transformé la condition des saints de la 

Première Alliance. 

L’auteur de l’épître aux Hébreux déclare : 

« Tous ceux-là, bien qu’ayant reçu un bon témoignage par la foi, 

n’ont pas obtenu ce qui leur était promis, Dieu ayant en vue 

quelque chose de meilleur pour nous, afin qu’ils ne parvinssent 

pas sans nous à la perfection. » (Hébreux 11:39–40) 

Cela signifie que : 

 leur foi était authentique, 
 leur salut était promis, 
 mais l’accomplissement attendait l’œuvre de 

Mashiah. 

3. La libération des justes après la croix 

L’apôtre Paul révèle un événement spirituel majeur 

survenu après la mort et la résurrection de Mashiah : 

« C’est pourquoi il est dit : Étant monté en haut, il a emmené des 

captifs, et il a fait des dons aux hommes. » (Éphésiens 4:8) 

Ce passage, en lien avec le Psaume 68, indique que : 



 
 
 

 

 

 

 

75 

 Mashiah a triomphé de la mort, 
 Il a libéré les justes qui étaient dans l’attente, 
 Il les a introduits dans la sphère de la victoire 

rédemptrice. 

4. Où sont-ils maintenant ? 

Après l’œuvre achevée de la croix : 

 les prophètes de la Première Alliance sont dans la 

présence de Dieu, 
 ils ont part au repos éternel, 
 ils ne sont plus envoyés en mission sur la terre, 
 leur ministère prophétique est terminé. 

L’Écriture affirme clairement : 

« Il est réservé aux hommes de mourir une seule fois, 

après quoi vient le jugement. » (Hébreux 9:27) 

Et encore : 

« Nous préférons quitter ce corps et demeurer auprès du 

Seigneur. » (2 Corinthiens 5:8) 

- Il n’existe aucune mission post-mortem, 

- aucune interaction avec l’Église terrestre, 

- aucune transmission d’onction après la mort. 

Cette vérité entraîne plusieurs conclusions irréfutables : 

1. Les prophètes de la Première Alliance n’opèrent 

plus sur la terre. 
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2. Leurs esprits ne sont ni disponibles ni 

invoquables. 
3. Toute doctrine enseignant une collaboration avec 

leurs esprits est nécromancienne. 
4. Le Saint-Esprit, qui opérait en eux, habite 

désormais les croyants. 

« Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint-Esprit 

? » (1 Corinthiens 6:19) 

Après l’œuvre achevée de Yéhoshwah à la croix : 

 les prophètes de la Première Alliance sont dans la 

présence de Dieu, 
 leur mission prophétique est achevée, 
 leur autorité est canonique, non opérationnelle, 
 ils témoignent par l’Écriture, non par une activité 

spirituelle posthume. 

Toute tentative de contact, d’invocation ou d’opération 

avec des prophètes morts constitue une déviation grave, 

explicitement condamnée par la Parole de Dieu. 

3. D’où vient la doctrine fallacieuse qui consiste à 

opérer avec les esprits des prophètes morts ? 

Cette doctrine, qui affirme que les croyants ou les ministres 

devraient se connecter aux esprits de prophètes décédés 

afin de recevoir leur onction ou d’opérer dans le 

prophétique, ne trouve aucun fondement dans la Bible. Son 

origine est étrangère à la révélation biblique et relève d’un 

mélange doctrinal dangereux. 
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1. Une origine nécromancienne clairement condamnée 

par la Torah 

La première source identifiable de cette doctrine est la 

nécromancie, c’est-à-dire la tentative d’entrer en contact 

avec les morts pour obtenir des révélations, des pouvoirs 

ou des directions spirituelles. 

La Torah condamne formellement ces pratiques : « Qu’on 

ne trouve chez toi personne qui interroge les morts… car 

quiconque fait ces choses est en abomination à YHWH. » 

(Deutéronome 18:10–12) 

Cette interdiction est absolue, sans exception religieuse ou 
prophétique. Elle s’applique : 

 aux païens, 
 mais aussi au peuple de l’Alliance. 

Cette doctrine puise également ses racines dans des 

courants mystiques non inspirés, notamment : 

 certaines formes de mysticisme juif (Kabbale), 
 des traditions ésotériques anciennes, 
 des philosophies spirituelles basées sur la médiation 

des ancêtres. 

Ces courants enseignent que : 

 les âmes ou esprits des justes continueraient d’agir 
après la mort, 

 leur “lumière” ou leur “onction” serait accessible, 
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 une élite spirituelle pourrait y accéder par des 
pratiques secrètes. 

L’apôtre Paul met sévèrement en garde contre ce type 

d’importation doctrinale : 

« Prenez garde que personne ne fasse de vous sa proie par la 

philosophie et par de vaines tromperies, s’appuyant sur la 

tradition des hommes… » (Colossiens 2:8) 

Ce qui ne vient pas de la révélation apostolique ne peut 

produire la vie de l’Esprit. 

Une autre origine majeure de cette doctrine est la 

falsification volontaire des expressions bibliques, 

notamment : 

 « l’Elohîm des esprits des prophètes » (Apocalypse 
22:6), 

 « les esprits des prophètes sont soumis aux prophètes » (1 
Corinthiens 14:32). 

Ces expressions sont arrachées de leur contexte, puis 

réinterprétées pour justifier : 

 des transmissions d’onctions post-mortem, 
 des connexions spirituelles illégitimes, 
 une hiérarchie occulte de prophètes morts. 

Cette doctrine séduit parce qu’elle : 

 promet une “haute spiritualité”, 
 valorise une élite initiée, 
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 détourne les croyants de la simplicité de l’Évangile, 
 remplace la dépendance au Saint-Esprit par une 

quête de puissances. 

Enfin, cette doctrine constitue une atteinte directe à 

l’œuvre achevée de la croix, car elle sous-entend que : 

 le Saint-Esprit ne suffirait pas, 
 l’onction reçue en Mashiah serait incomplète, 
 il faudrait compléter l’œuvre de Dieu par des esprits 

humains. 

Or,אl’Écritureאaffirmeא: 

« Vous avez tout pleinement en lui. » (Colossiens 2:10) 

Et encore : 

« L’onction que vous avez reçue de lui demeure en vous. » 

(1 Jean 2:27) 

Les partisans de cette croyance fallacieuse soutiennent que 

Yéhoshwah aurait opéré Son ministère par les esprits de 

prophètes décédés de la Première Alliance, tels que : 

 Élie, 
 Moïse, 
 Osée, etc. 

Selon cette théorie, il existerait également une possibilité 

de sortie du corps pour se rendre sur la montagne de Sion 

ou dans une prétendue atmosphère spirituelle, où seraient « 
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suspendues » les onctions ou les esprits de prophètes, 

attachés à un territoire, un pays ou une nation 

4. La fausse doctrine d’opérer avec l’onction des 

serviteurs de Yéhoshwah décédés en “sortant hors du 

corps” 

La doctrine nécromancienne spirite s’est subtilement 

infiltrée dans plusieurs assemblées locales sous 

l’appellation séduisante : « se connecter à l’onction des 

serviteurs d’Elohim décédés ». 

Cette croyance erronée, enseignée par des faux docteurs et 

des prophètes spirites, affirme que : 

 lorsqu’un “grand homme d’Elohim” meurt, 
 son « onction » demeurerait dans l’atmosphère 

céleste, 
 son esprit continuerait de circuler, 
 et tout chrétien pourrait “sortir de son corps” pour 

aller puiser dans cette onction, 
 afin de prophétiser, guérir, opérer des miracles, ou 

recevoir des dons extraordinaires. 

C’est une doctrine totalement nécromancienne, issue des 

pratiques : 

 ésotériques, 
 médiumnistes, 
 kabbalistes, 
 occultistes africaines, 
 rosicruciennes, 
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 et spirites. 

Elle n’a aucun fondement biblique, et ouvre directement 

les portes à la possession démoniaque. 

Comment cette fausse doctrine est enseignée dans 

certaines Églises 

Les faux serviteurs justifient cette hérésie en disant : 

- L’onction ne meurt jamais ; 

- Les hommes d’Elohim partent, mais leurs onctions restent 

accessibles ; 

- Tu peux voyager hors du corps pour te connecter aux 

esprits des généraux qui nous ont précédés ; 

- L’esprit de tel prophète est toujours actif, va le 

rencontrer ; 

-  Sors de ton corps, et va puiser dans son manteau 

spirituel.  

Ils enseignent que l’on peut encore se connecter : 

 au prophète X décédé, 
 à l’évangéliste Y mort, 
 au guérisseur Z déjà enterré, 
 afin d’obtenir : 

o une onction de miracles, 
o une onction de guérison, 
o une onction prophétique, 
o une onction de sagesse, 
o ou n’importe quel don spectaculaire. 
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Ils affirment également que les dons spirituels d’un 

homme d’Elohim : 

 ne disparaissent pas à sa mort, 
 continuent d’exister dans le monde invisible, 
 et peuvent être “transférés” à ceux qui les 

recherchent. 

Cette doctrine est purement démoniaque, car elle repose 

sur l’idée que l’esprit d’un mort peut être invoqué, 

sollicité, consulté ou utilisé pour opérer. 

L’origine de cette hérésie : la nécromancie déguisée 

Ce faux enseignement est emprunté aux rituels spirites qui 

enseignent : 

 le voyage astral ; 
 la sortie du corps ; 
 la connexion aux « maîtres ascensionnés » ; 
 le transfert d’énergie des morts ; 
 la communication avec les esprits de guides ; 
 le réveil du pouvoir ancestral. 

Toutes ces pratiques font partie : 

 de la magie blanche, 
 de la magie noire, 
 du gnosticisme, 
 du culte des ancêtres, 
 des entités dites “guides spirituels”, 
 des invocations spirites. 
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Le vocabulaire employé dans certaines Églises est différent, 

mais la pratique est exactement la même. 

Les spirites disent : 

« Si un serviteur de Dieu décédé opérait dans la prophétie, les 

miracles, la foi ou la guérison, tu peux sortir de ton corps et te 

connecter à son esprit pour opérer comme lui. » 

Cela revient à déclarer que : 

1. L’esprit du serviteur décédé est encore actif sur terre, 
2. On peut invoquer un mort pour opérer les dons 

spirituels, 
3. Les dons d’un mort peuvent être récupérés hors du 

corps. 
4. L’onction se trouve dans le défunt, non dans le 

Saint-Esprit, 
5. L’homme, non Yéhoshwah, devient la source de 

l’onction. 

C’est exactement ce qu’Elohim interdit : 

« Qu’on ne trouve chez toi… personne qui interroge les 

morts » Deutéronome 18:11 

Et : « Les morts ne reviennent plus vers les vivants » Job 

7:9-10 

Cette doctrine est donc une forme sophistiquée de 

nécromancie charismatique. 

L’erreur doctrinale fondamentale : l’onction n’est pas 

l’esprit d’un homme 

L’onction n’est jamais : 
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 l’esprit d’un homme, 
 l’âme d’un serviteur décédé, 
 une énergie mystique héritée, 
 une force astrale, 
 un manteau que l’on récupère chez un mort. 

L’onction, selon la Bible, c’est : 

 l’action du Saint-Esprit, 
 la puissance de Yéhoshwah, 
 la grâce divine déposée souverainement. 

« L’onction que vous avez reçue de Lui demeure en vous » 

1 Jean 2:27 

L’onction n’est pas transmise par : 

 un mort, 
 un esprit défunt, 
 une sortie de corps, 
 une invocation, 
 une méditation, 
 une projection astrale. 

L’onction vient uniquement de Yéhoshwah. 

Pourquoi cette doctrine est-elle dangereuse ? 

Parce qu’elle conduit directement à : 

 la consultation des morts, 
 l’ouverture aux démons, 
 la possession spirituelle, 
 la dépendance d’esprits familiers, 
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 la falsification des dons, 
 le spiritisme exotique, 
 la divination camouflée. 

En croyant se connecter à un “prophète décédé”, 

le croyant se connecte à un démon contrefait, imitant ce 

serviteur. 

Paul l’avait annoncé : 

« Satan lui-même se déguise en ange de lumière » 2 

Corinthiens 11:14 

La doctrine d’opérer avec “l’onction de serviteurs décédés” : 

 est non biblique, 
 est non apostolique, 
 est non prophétique, 
 est anti-messianique, 
 est nécromancienne, 
 est spirite, 
 est dangereuse, 
 est démoniaque. 

L’Église doit rejeter cette fausse doctrine et revenir à la 

vérité selon laquelle : 

 Le Saint-Esprit seul distribue les dons (1 
Corinthiens. 12:11) 

 Yéhoshwah seul oint les ministères (Ephésiens. 
4:11-12) 

 Les morts ne communiquent plus avec les vivants 
(Ecclésiaste. 9:5-6) 
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 Toute invocation des morts est une abomination 
(Deutéronome. 18:10-12) 

5. La Bible enseigne-t-elle réellement la sortie hors du 

corps pour se connecter aux esprits des défunts ou opérer 

avec leur esprit ? 

La doctrine spirite de la sortie hors du corps pour 

communiquer avec les esprits des défunts est une 

falsification dangereuse de la vérité biblique. 

Il est exact que la Bible parle, à plusieurs reprises, 

d’expériences spirituelles surnaturelles où des hommes 

d’Elohim : 

 voient des visions, 
 sont transportés en esprit, 
 sont ravis au ciel, 
 ou vivent des extases divines. 

Cependant, jamais, dans aucun cas, l’Écriture n’enseigne 

que : 

 ces expériences permettent de se connecter aux 

morts, 
 ou de puiser dans l’esprit d’un défunt, 

 ou d’utiliser l’onction d’un serviteur décédé, 

 ou d’opérer comme un homme d’Elohim déjà mort, 
 encore moins d’invoquer un esprit humain 

disparu. 
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Ceci relève strictement de la nécromancie et du 

spiritisme, condamnés par Dieu (Deutéronome 18:10-12). 

Oui, la Bible parle de sorties hors du corps… mais 

Elohim en est l’unique initiateur 

Les Saintes Écritures témoignent, dans les deux alliances, 

de plusieurs expériences spirituelles extraordinaires, mais 

elles furent toutes initiées par Elohîm, jamais par la 

volonté humaine. 

Voici trois exemples bibliques majeurs : 

1. Le prophète Ézéchiel (Ézéchiel chapitres 1 à 48) 

Ézéchiel fut : 

 transporté en esprit, 
 déplacé dans des visions, 
 élevé dans des sphères célestes, 
 emmené symboliquement dans le Temple et sur la 

montagne. 

Il ne l’a jamais provoqué lui-même. 

2. L’Apôtre Paul (2 Corinthiens 12:1-4) 

Paul parle d’une expérience vécue 14 ans plus tôt, en 

disant : « Si ce fut dans son corps je ne sais ; si ce fut hors 

de son corps je ne sais ; Dieu le sait. » 

Paul : 

 reconnaît la possibilité du hors du corps, 
 affirme qu’Elohim seul en est l’auteur, 
 ne recommande cette expérience à personne, 
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 ne dit pas qu’il s’est connecté à un mort, 
 ne dit jamais que cela peut être répété à volonté. 

3. L’Apôtre Jean (Apocalypse 1:10 ; 4:1-2) 

Sur l’île de Patmos : 

« Je fus ravi en esprit », 

« Aussitôt je fus en esprit ». 

Jean n’a pas cherché à quitter son corps. Il ne l’a pas 

provoqué. Il n’a communiqué avec aucun mort. 

Il n’a reçu que : 

 des visions, 
 des révélations, 
 des messages prophétiques pour l’Église. 

Elohim seul décide du moment, du lieu et du but de ces 

expériences 

Les expressions bibliques : 

- être transporté en esprit, 

- être ravi en esprit, 

- être hors du corps, 

-  être en extase  

Ont un point commun fondamental : 

- Elohim en est toujours l’initiateur. 

- Jamais l’homme. 

Elohîm utilise ces moments pour : 
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 transmettre des visions, 
 révéler Son plan, 
 avertir Son peuple, 
 encourager les serviteurs, 
 montrer les réalités célestes, 
 communiquer la prophétie vraie. 

Jamais pour contacter un mort. 

Jamais pour puiser l’onction d’un défunt. 

Analyse doctrinale de Paul dans Actes 20:27-38 

Lorsque Paul dit : 

« Je vous ai annoncé tout le conseil de Dieu ». Il parle de 

son enseignement doctrinal, non d’une technique pour 

sortir du corps. 

Il met en garde contre : 

 les loups, 
 les faux docteurs, 
 les corrupteurs de la doctrine. 

Mais il ne recommande pas aux anciens : 

 d’expérimenter ce qu’il a vécu, 
 de sortir de leur corps, 
 ou de rechercher des expériences mystiques. 

Paul affirme que son expérience était personnelle et 

exceptionnelle, non un modèle pour l’Église. 
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Pourquoi Elohim permet-il ces expériences ? 

Dans les Écritures, ces expériences sont données pour : 

 communiquer un message prophétique, 
 révéler un mystère, 
 encourager le serviteur d’Elohim, 
 donner une vision concernant le peuple, 
 présenter des réalités célestes, 
 annoncer des jugements ou des consolations. 

Elles ne servent jamais : 

 à dialoguer avec des morts, 
 à demander de l’aide à un défunt, 
 à transmettre l’onction d’un disparu, 
 à opérer des miracles comme un prédécesseur, 
 à faire du “voyage astral chrétien”. 

Nulle part la Bible n’associe la sortie hors du corps à une 

connexion avec les morts 

L’Apôtre Paul est clair : 

« Les morts ne savent rien… »  Ecclésiaste 9:5 

« Après la mort, vient le jugement »  Hébreux 9:27 

« Un grand abîme est fixé »  Luc 16:26 

« Que personne ne consulte les morts »  Deutéronome. 
18:11 
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Ainsi, même si la Bible reconnaît la sortie hors du corps, 

elle interdit absolument toute interaction avec les esprits 

des morts. 

Oui, la Bible parle : 

 d’extases, 
 de ravissements, 
 de transport en esprit, 
 de visions célestes. 

Mais non, la Bible n’enseigne nulle part que : 

 l’on puisse utiliser ces expériences pour contacter les 
morts ; 

 sortir du corps à volonté ; 
 se connecter à l’esprit d’un serviteur décédé ; 
 recevoir l’onction d’un défunt ; 
 voyager pour opérer comme un mort. 

Toute doctrine insistant sur ces pratiques est spirite, 

nécromancienne, hérétique et démoniaque. 

La sortie hors du corps biblique n’a jamais servi à 

contacter les morts, mais à recevoir la pensée éternelle 

d’Elohîm 

Lorsque l’on lit attentivement le livre de l’Apocalypse du 
chapitre 1 au chapitre 22, on constate que l’expérience de la 
sortie hors du corps vécue par l’apôtre Jean avait un seul 
but divin : 
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Lui communiquer la pensée éternelle d’Élohim de 
manière formelle, prophétique et doctrinale. 

Cette expérience ne provenait pas : 

 d’une volonté personnelle, 
 d’un désir de sortir du corps, 
 d’un exercice mystique, 
 d’une technique spirituelle, 
 d’une méthode enseignée par un homme. 

Elle fut totalement initiée par Élohim, dans un cadre 

strictement prophétique, et non nécromancien. 

Le but principal : révéler les choses passées, présentes et 

futures 

L’apôtre Jean fut ravi en esprit afin de recevoir la 

révélation totale des événements prophétiques destinés à 

l’Église. 

« Écris les choses que tu as vues, celles qui sont, et celles 

qui doivent arriver après celles-ci » Apocalypse 1:19 

Cette déclaration montre trois dimensions de la révélation : 

1. Les choses passées — ce que Jean avait déjà vu. 
2. Les choses présentes — la condition des sept Églises 

d’Asie Mineure. 
3. Les choses futures — les événements 

eschatologiques qui doivent arriver à la fin des 
temps. 
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La sortie en esprit avait donc une mission doctrinale, 

prophétique et eschatologique. 

Jean fut ravi en esprit pour contempler les réalités 

célestes 

« Monte ici, et je te montrerai les choses qui doivent 

arriver après celles-ci. Immédiatement je fus en esprit… » 

Apocalypse 4:1-3 

Dans cette extase prophétique : 

 Jean voit le trône, 
 la majesté d’Élohim, 
 le gouvernement céleste, 
 les adorateurs, 
 l’Agneau, 
 les sceaux, 
 les trompettes, 
 les jugements, 
 le retour glorieux de Yéhoshwah. 

Rien dans cette expérience ne concerne les morts, ni 

l’esprit d’un serviteur décédé. 

Grâce à cette sortie hors du corps, l’Église a reçu la 

révélation eschatologique 

Toute la connaissance : 

 prophétique, 
 eschatologique, 
 futurologique, 
 apocalyptique, 
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Dont l’Église bénéficie aujourd’hui, vient uniquement de 

cette expérience surnaturelle vécue par Jean. 

L’Église de Yéhoshwah n’est donc pas enseignée par des 

morts, mais par la révélation directe du Saint-Esprit. 

Le prophète Ézéchiel : un autre exemple d’expérience 

initiée par Élohim 

Comme Jean, Ézéchiel fut lui aussi : 

 transporté en esprit, 
 élevé dans les sphères célestes, 
 déplacé dans des visions, 
 ravi dans des scènes prophétiques. 

D’Ézéchiel chapitre 1 à 48, chaque vision : 

 a été déclenchée par Elohîm, 
 avait un but prophétique, 
 n’a jamais impliqué un mort, 
 ne servait pas à se connecter à un ancêtre spirituel. 

Ézéchiel ne cherchait pas : 

 la sortie hors du corps, 
 l’expérience mystique, 
 la recherche de l’onction d’un défunt. 

Il recevait la Parole de YHWH, et non « l’esprit d’un 

homme oint ». 

Aucun serviteur biblique n’a désiré ou provoqué ces 

expériences 
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Toutes les personnes qui ont expérimenté des ravissements 

spirituels : 

 Ézéchiel, 
 Daniel, 
 Paul, 
 Jean, 

ne l’ont jamais désiré, 

ne l’ont jamais forcé, 

ne l’ont jamais provoqué, 

ne l’ont jamais enseigné comme une technique. 

Elohîm seul : 

 initiait l’expérience, 
 contrôlait le moment, 
 définissait le but, 
 donnait le message. 

Le but divin : édifier, avertir et fortifier le peuple 

d’Elohim 

Les sorties en esprit bibliques servaient exclusivement : 

 à révéler les choses à venir, 
 à avertir le peuple, 
 à fortifier l’Église, 
 à encourager les saints, 
 à informer sur les jugements, 
 à montrer la gloire d’Elohim, 
 à transmettre une mission prophétique. 
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Jamais : 

 à invoquer les morts, 
 à contacter les esprits des défunts, 
 à récupérer l’onction d’un serviteur décédé. 

Toute sortie hors du corps initiait par Elohim est : 

- Prophétique, 
- Doctrinale, 
- Eschatologique, 
- Christocentrique, 
- Biblique 

Mais toute sortie hors du corps provoquée volontairement 

est : 

- une pratique occulte, 

- une technique spirite, 

- une porte ouverte aux démons, 

- une contrefaçon de la révélation biblique, 

- un mensonge dangereux 

Aucun croyant ne peut sortir de son corps volontairement. 

Toute tentative volontaire appartient au spiritisme et à 

l’occultisme. 
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6. La Bible enseigne-t-elle le voyage astral pour se 

connecter avec les esprits de défunts ou avec leur onction 

? 

Le voyage astral est une expression ésotérique, issue du 

spiritisme et de l’occultisme, qui décrit l’impression que 

l’esprit se détache du corps physique pour voyager 

librement dans un plan invisible. Cette pratique est connue 

sous plusieurs appellations : 

 décorporation, 
 dédoublement astral, 
 excursion psychique, 
 expérience hors du corps, 
 projection astrale, 
 corps astral, 
 transe ecsomatique, 
 voyage hors du corps, 
 sortie astrale, etc. 

Bien que certains termes puissent sembler proches des 

expériences bibliques (visions, extases, ravissements), le 

contenu, l’origine et l’objectif du voyage astral n’ont aucun 

lien avec les Écritures. 

1. Le voyage astral : un concept purement ésotérique et 

occulte 

Dans l’occultisme, le voyage astral repose sur la croyance 

en un système de sept “corps subtils” capables de se 

séparer du corps physique : 
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1. corps physique, 
2. corps éthérique, 
3. corps astral, 
4. corps mental, 
5. corps causal, 
6. corps bouddhique, 
7. corps atmique. 

Ces catégories sont issues : 

 de la théosophie1, 

                                                 
 

 

 

 
1
 La théosophie est un mouvement ésotérique, 

occultiste et syncrétique qui prétend révéler une sagesse 
divine cachée, accessible par l’initiation spirituelle, les 
pratiques mystiques et l’enseignement des maîtres 
ascensionnés. 

Le terme vient du grec : 

 theos = dieu 
 sophia = sagesse 

➡ Théosophie = « sagesse divine », mais dans un sens 
totalement contraire à la Bible. 
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 du Nouvel Âge, 
 de l’hindouisme, 
 des sociétés secrètes, 
 des mouvements spirites et gnostiques. 

Aucun de ces systèmes ne trouve son origine dans les 

Saintes Écritures. 

Le voyage astral sert principalement à établir un contact 

direct avec : 

 Satan, 
 les anges déchus, 
 les esprits ancestraux, 
 les sirènes, 
 les esprits familiers, 
 les entités démoniaques. 

Il s’agit d’un rituel spirite, une porte ouverte au monde 

occulte. 

2. Lorsque cette doctrine entre dans les assemblées, 

elle devient une vulgarisation du fétichisme 

Aujourd’hui, plusieurs faux serviteurs prophètes, apôtres, 

docteurs, bishops et maîtres spirituels enseignent dans les 

églises que : 

 l’on peut sortir volontairement du corps, 
 l’on peut visiter le monde des morts, 
 l’on peut récupérer l’onction d’un serviteur décédé, 
 l’on peut opérer dans les dons d’un prophète mort, 



 
 
 

 

 

 

 

100 

 l’on peut recevoir une capacité spirituelle par 
connexion astrale. 

Ce discours, bien que prononcé au nom de “Yéhoshwah”, 

est une contrefaçon fétichiste, un prolongement des 

pratiques occultes africaines, orientales et gnostiques. 

Il s’agit d’un syncrétisme diabolique. 

3. Le voyage astral est le seul moyen spirite pour 

appeler les esprits des morts 

Dans les mouvements occultes, le voyage astral est 

considéré comme le seul mécanisme permettant : 

 d’entrer en contact avec les mort ; 
 d’intégrer leur énergie ; 
 de recevoir leur pouvoir ; 
 de transférer leur onction. 

C’est précisément ce que rejettent les Écritures : 

« On n’interrogera point les morts » (Deutéronome 18:11) 

« Il est réservé aux hommes de mourir une seule fois, après quoi 

vient le jugement » (Hébreux 9:27) 

« Quiconque invoquera les esprits… sera en abomination à 

YHWH » (Deutéronome 18:10-12) 
 

4. Ces doctrines entrent dans les Églises depuis la nuit 

des temps 

Depuis la chute de Satan, ces pratiques ont infiltré : 

 les sectes ésotériques, 
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 les traditions occultes, 
 les mouvements panafricanistes “ancestraux”, 
 les églises syncrétiques, 
 certaines assemblées évangéliques, protestantes et 

pentecôtistes, 
 les églises de réveil modernes 
 même des groupes mystiques dans le catholicisme. 

La contrefaçon opère toujours sous une façade religieuse, 

conformément aux paroles du Seigneur : 

« Beaucoup viendront en mon Nom… » (Matthieu 24:4-5) 

« Ils feront de grands prodiges pour séduire » (Matthieu 

24:24) 

Lorsqu’un serviteur authentique termine sa vie terrestre, il 

n’errera pas dans les airs pour “distribuer son onction”. Il 

attend cinq réalités glorieuses : 

1. L’Enlèvement 
2. Le Tribunal de Yéhoshwah 
3. Le Couronnement 
4. Le Festin des Noces de l’Agneau 
5. Le Règne Millénaire 
6. La Félicité Éternelle 

Tout autre enseignement est mensonge, séduction et 

fétichisme déguisé. La Bible n’enseigne jamais le voyage 

astral. 

Cette pratique est : 

- Ésotérique, 
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- Démoniaque, 

- Spirite, 

- anti-biblique ; 

- interdite par Elohim, 

- une porte d’entrée à la possession, 

- une falsification de la doctrine des visions 

Le croyant ne cherche pas à sortir du corps : 

c’est Elohim seul qui initie les extases prophétiques, pour 

Sa gloire et son message jamais pour contacter les morts. 

Aucun serviteur de Yéhoshwah apôtre, prophète, pasteur, 

docteur, évangéliste ne peut : 

 appeler l’esprit d’un serviteur décédé, 
 hériter de l’onction d’un mort, 
 opérer dans les dons d’un défunt, 
 se connecter au “mantle” d’un prophète mort, 
 demander une capacité spirituelle à un disparu. 

Les dons et les appels viennent exclusivement du Saint-

Esprit, selon 1 Corinthiens 12:11.   

Pour approfondir davantage l’enseignement sur les dons 

spirituels, ainsi que la marche par la vie de l’Esprit et la 

foi, nous vous recommandons chaleureusement notre 

ouvrage : 

« Comment vivre dans la vie de l’Esprit et celle de la foi, 

après l’œuvre achevée » 

Cet ouvrage expose avec clarté et profondeur : 
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Il est disponible via notre site officiel : 👉 www.ibk.cd 

Qu’enseigne réellement la Bible sur l’onction? 

Pour comprendre l’onction selon Elohîm, il est essentiel 

d’examiner son usage dans l’Ancienne Alliance et son 

accomplissement dans la Nouvelle Alliance.  Comme nous 

avions expliqué ci-haut. 

Analyse des passages bibliques pris hors contexte pour 

appuyer la doctrine nécromancienne, la sortie hors du 

corps et l’onction des défunts 

Dans plusieurs mouvements ésotériques, spirites et 

occultes infiltrés dans les assemblées locales, de nombreux 

faux serviteurs citent des versets bibliques isolés, 

décontextualisés, ou tordus, afin de justifier : 

 la communication avec les morts, 
 la sortie hors du corps volontaire, 
 la récupération de l’onction de serviteurs décédés, 
 ou encore l’invocation d’esprits humains. 

Ces enseignants fétichistes s’appuient tantôt sur des 

passages de la Première Alliance, tantôt sur ceux de la 

Nouvelle Alliance, pour tenter de légitimer une doctrine 

qui n’a aucun fondement biblique, mais qui provient de la 

tradition nécromancienne et de la magie antique. 

Dès lors, il est impératif d’examiner minutieusement les 

passages souvent invoqués hors contexte, notamment : 

 2 Rois 5:24-25 , 

http://www.ibk.cd/
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 2 Rois 13:20-21, 
 Matthieu 17:1-3, 
 Apocalypse 11:3-13, 
 Colossiens 2:5, 
 1 Samuel 28:1-3, 20, 
 Matthieu 16:15-17, 
 Genèse 50:24-26, 
 Hébreux 12:22-23 

Ces textes, lorsqu’ils sont mal interprétés, deviennent les 

piliers d’un faux enseignement qui conduit l’Église dans 

une dérive spiritiste, contraire à la saine doctrine 

apostolique. 

Analyse de 2 Rois 13:20-21 

Mort d’Éliysha (Élisée) : ses os rendent la vie à un mort 

« Éliysha mourut, et on l’enterra. Des troupes de Moabites 

entrèrent dans le pays au début de l’année. Comme on enterrait 

un homme, voici que l’on aperçut une troupe ; on jeta l’homme 

dans le sépulcre d’Éliysha. L’homme alla toucher les os d’Éliysha, 

il reprit vie et se leva sur ses pieds. » (2 Rois 13:20-21) 

Ce passage est l’un des versets les plus instrumentalisés 

par les faux prophètes, les mouvements ésotériques et les 

ministres spirites qui enseignent : 

 qu’il est possible d’entrer en contact avec l’esprit 
d’un serviteur de Elohim décédé ; 

 qu’on peut invoquer l’onction d’un mort ; 
 qu’on peut utiliser ses photos, ses vêtements, ses 

objets, son tombeau, ou son nom ; 
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 qu’on peut récupérer son « manteau », sa puissance, 
ou ses dons spirituels ; 

 qu’on peut se connecter à l’onction d’un défunt en 
sortant hors du corps. 

Ces doctrines nécromanciennes sont totalement contraires 

aux Écritures, au plan divin, et à la nature même de la 

dispensation messianique. 

Voici l’analyse herméneutique correcte du passage. 

1. Analyse contextuelle 

Le livre des Rois ne présente pas un enseignement 

doctrinal sur la manière d’utiliser les cadavres ou les os des 

prophètes. Il relate un fait historique, dans un contexte de 

guerre et de panique. 

Le texte ne dit pas : 

 que l’homme a invoqué Élisée ; 
 qu’il a cherché l’onction ; 
 qu’il a prié Élisée ; 
 qu’il a consulté son esprit ; 
 qu’il a cherché une bénédiction. 

Il a été jeté accidentellement dans le tombeau d’Élisée à 

cause de la peur des Moabites. 

Il n’y a eu : 

- aucune prière, 
- aucune invocation, 
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- aucune sortie hors du corps, 
- aucun rituel, 
- aucun transfert d’onction, 
-  aucune communication avec un mort 

C’était un événement ponctuel, accidentel, non 
reproductible, et surtout non ordonné par Elohîm. 

Pourquoi le miracle d’Élisée ne prouve pas l’onction des 

morts ? 

Les spirites modernes affirment que les serviteurs de 

YHWH meurent en gardant leurs onctions, et qu’il est 

possible de se connecter à ces onctions en sortant hors du 

corps ou en invoquant les esprits de serviteurs décédés. 

Ils utilisent 2 Rois 13:20-21 comme fondement de cette 

doctrine. 

Mais cette interprétation est totalement anti-biblique. 

Pour répondre à ces erreurs, la première question 

fondamentale est : 

Qui donne la vie aux morts ? L’homme ou Elohîm ? 

La Bible répond avec autorité : 

1. Seul Yéhoshwah donne la vie aux morts 

« L’heure vient où les morts entendront la voix du Fils d’Elohîm, 

et ceux qui l’auront entendue vivront… Tous ceux qui sont dans 

les sépulcres entendront sa voix. » (Jean 5:25-29) 

 Ce n’est pas Élisée. 
 Ce n’est pas un prophète. 
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 Ce n’est pas un apôtre. 
 Ce n’est pas un esprit humain. 
 Ce n’est pas “l’onction d’un mort”. 

C’est uniquement Yéhoshwah qui ressuscite les morts. 

Lui seul possède la vie en lui-même. 

2. Élisée ne peut pas donner la vie, car il était un homme 

mortel 

Élisée était un grand prophète, mais il était : 

 né sous la condamnation adamique, 
 mortel par nature, 
 soumis au péché originel, 
 dépendant de la grâce de YHWH. 

Paul explique : 

« Par un seul homme, le péché est entré dans le monde, et par le 

péché la mort… La mort a régné depuis Adam jusqu’à Moïse. » 

(Romains 5:12-14) 

Élisée, comme tous les serviteurs de l’Ancienne Alliance, 

n’avait aucun pouvoir intrinsèque de donner la vie. 

3. Le miracle a été opéré par l’Esprit de Mashiah qui 

agissait en Élisée 

 « Les prophètes… avaient l’Esprit du Mashiah qui était en 

eux. » (1 Pierre 1:10-12) 

Ainsi : 

 l’Esprit du Mashiah, 
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 qui donne la vie, 
 qui ressuscite les morts, 
 qui opère des miracles, 

Est le véritable auteur du miracle de 2 Rois 13:20-21. 

Ce n’était pas “l’onction des os”. 

Ce n’était pas “l’esprit d’Élisée”. 

C’était la puissance souveraine de YHWH. 

4. Nulle part la Bible ne dit que l’onction d’Élisée a 

ressuscité l’homme 

Le texte dit : 

« L’homme toucha les os d’Élisée, et il reprit vie. » 

Il ne dit pas : 

 l’onction d’Élisée, 
 l’esprit d’Élisée, 
 le manteau d’Élisée, 
 la puissance d’Élisée, 
 l’âme d’Élisée, 
 la participation d’Élisée. 

- Élisée ne parle pas. 

- Élisée ne se manifeste pas. 

- Élisée ne communique pas. 

- Élisée ne transmet pas d’onction. 

- Élisée ne ressuscite personne. 
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S’il y avait eu une onction dans les os, alors le tombeau 

d’Élisée serait devenu un lieu de résurrections 

permanentes. Mais aucun autre miracle ne s’y est produit. 

Ce miracle est unique, et donc doctrinalement non 

reproductible. 

5. Le miracle préfigurait la mort et la résurrection de 

Yéhoshwah 

Le miracle d’Élisée est un type prophétique, une ombre, 

une préfiguration. 

L’homme mort jeté dans un tombeau, puis ressuscité en 

touchant des os, annonce : 

 la mort du Mashiah, 
 son ensevelissement, 
 sa résurrection, 
 la vie donnée à ceux qui étaient morts dans le péché. 

C’est ce qu’explique Yéhoshwah : 

« Tout ce qui est écrit dans la Torah, les Prophètes et les 

Psaumes parle de moi. » (Luc 24:44-47) 

Donc : 

 Éliséeמ→מtypeמdeמYéhoshwah 

 Le sépulcreמ→מtombeauמprophétiqueמdeמlaמCroix 

 Lesמosמ→מParoleמdeמlaמcroix 

 LeמmortמMoabiteמ→מlesמpaïensמmortsמdansמleמpéché 
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6. Aujourd’hui, les “Moabites” sont les païens qui 

rencontrent le véritable tombeau d’Élisée : l’Évangile de 

la Croix 

Paul déclare : 

« L’Évangile est la puissance d’Elohîm pour le salut de 

quiconque croit. » (Romains 1:16) 

Et encore : 

« La parole de la croix est une folie pour ceux qui périssent, mais 

pour nous elle est la puissance d’Elohîm. » (1 Corinthiens 1:18) 

Ainsi : 

- Ce ne sont plus les os d’un prophète qui donnent la 

vie. 

- C’est la Croix. 

- C’est l’Évangile. 

- C’est Yéhoshwah seul. 

7. La mort du Mashiah a aboli la mort 

Paul affirme : « Yéhoshwah Mashiah a aboli la mort et a 

mis en lumière la vie et l’immortalité par l’Évangile. » (2 

Timothée 1:8-11) 

Voilà le véritable message du type d’Élisée : 

 Ce n’est pas un enseignement sur les os. 
 Ce n’est pas un enseignement sur l’onction des 

morts. 
 Ce n’est pas une doctrine pour contacter les défunts. 
 C’est une prophétie de la résurrection par la voix 

du Fils d’Elohîm. 
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Le miracle d’Élisée enseigne : 

- pas la nécromancie 

- pas le voyage astral 

- pas le contact avec les morts 

- pas la récupération des onctions 

- pas l’invocation d’esprits humains 

Il révèle uniquement : 

- la souveraineté de YHWH 

- la puissance de l’Esprit du Mashiah 

- la préfiguration de la Croix 

- la victoire de Yéhoshwah sur la mort 

- la résurrection spirituelle des païens 

-  l’Évangile comme véritable puissance de vie 

Le véritable Élisée, celui dont le sépulcre donne la vie, c’est 

Yéhoshwah. 

Analyse correcte de 1 Samuel 28:7-25 – La consultation de 

la nécromancienne d’En-Dor 

Ce passage est l’un des plus utilisés par les faux serviteurs, 

les mouvements occultes, et les docteurs de la nécromancie 

pour justifier : 

 la communication avec les esprits des morts ; 
 la continuité de l’onction après la mort ; 
 la possibilité d’avoir des orientations prophétiques 

par le contact avec des défunts ; 
 la sortie hors du corps pour “appeler les esprits” ; 
 la connexion astrale avec les prophètes décédés. 
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Cette interprétation est totalement contraire à la 

Révélation, à la théologie de l’Ancien Testament, à la 

doctrine apostolique, et à la souveraineté du Christ. 

Pour comprendre ce texte, il faut l’étudier selon les quatre 

approches d’interprétation : 

1. contextuelle 
2. linguistique 
3. historique 
4. théologique 

1. Le contexte : Saul consulte une pratique interdite 

La Bible dit ouvertement que Saul consulte : 

 une maîtresse d’esprit, 
 une nécromancienne, 
 une femme qui évoque les morts, 
 une femme pratiquant la divination. 

Or la Torah interdit sévèrement cette pratique : 

« Qu’on ne trouve chez toi… personne qui consulte ceux 

qui évoquent les esprits, ni les devins, ni ceux qui 

interrogent les morts. » (Deutéronome 18:10–12) 

Même la femme le dit : 

« Tu sais ce que Saül a fait… il a exterminé de la terre ceux 

qui évoquent les morts. » 

Donc : 

- 1 Samuel 28 n’est pas un modèle. 
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- C’est un récit de désobéissance. 

- Dieu ne valide pas la consultation des morts. 

- La scène montre la rébellion totale de Saul. 

2. Le contexte historique : avant la résurrection du 

Mashiah, la mort n’était pas encore vaincue 

Vous l’avez bien souligné : avant la croix, Satan détenait 

: 

 le pouvoir du séjour des morts (Hébreux 2:14), 
 la domination sur les âmes avant la rédemption, 
 l’autorité sur l’Hadès selon l’économie de l’ancienne 

alliance. 

C’est après la résurrection que Yéhoshua déclare : 

« J'ai les clés de la mort et du séjour des morts. » (Apocalypse 

1:17–18) 

Et Paul ajoute : 

« Il a capturé la captivité » (Éphésiens 4:8–10) 

Donc : 

- Avant la Croix, les morts ne pouvaient être libérés, 

- Après la Croix, tout pouvoir a été donné à 

Yéhoshwah , 

- Aujourd’hui, aucun esprit ne peut être appelé, 

évoqué ou contacté. 

Ainsi ce qui s’est passé à En-Dor ne peut plus se 

reproduire après la victoire du Christ. 
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3. Samuel n’a transmis aucune onction – Il a seulement 

prononcé un jugement 

Les nécromanciens modernes disent : 

 Samuel parlait donc son onction continue après la 
mort. 

 Shaoul était orienté par l’esprit d’un serviteur 
décédé. 

 On peut donc contacter l’onction de prophètes 
morts. 

Mais le texte dit totalement l’inverse.  

Samuel n’a : 

 donné aucune orientation spirituelle, 
 transmis aucune onction, 
 activé aucune grâce prophétique, 
 communiqué aucune puissance, 
 enseigné aucune doctrine, 
 transmis aucune bénédiction. 

Il a seulement : 

- prononcé la condamnation finale de Saul, 

-  confirmé le jugement déjà donné de la part de 

YHWH, 

- annoncé la défaite imminente, 

- annoncé la mort de Saul et ses fils. 

Voici ses paroles : 
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« Pourquoi me consultes-tu, puisque YHWH s’est retiré de 

toi et qu’il est devenu ton ennemi ? » 

Donc : 

- Samuel n’était pas une “source d’onction”. 

- Samuel ne communique rien à Saul. 

- Le texte ne parle pas d’onction ou de puissance. 

- Le texte montre plutôt la conséquence de la 

désobéissance de Saul. 

4. La scène n’autorise pas le contact avec les morts 

Trois observations essentielles : 

1) Le texte n’est pas normatif, mais narratif 

Ce n’est pas un enseignement. C’est un récit. 
Et c’est un récit d’apostasie. 

2) La femme ne contrôle rien 

Quand Samuel apparaît, elle crie : 

« Pourquoi m’as-tu trompée ? » 

Elle-même est surprise. 

Elle n’a pas “appelé” Samuel. 

Elle n’a pas invoqué son esprit. 

Elle ne reconnaît même pas la scène. 

3) Samuel n’est pas convoqué par l’occultisme 

Samuel apparaît par autorité divine, non par la magie. 

Ce n’est pas : 
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 une séance spirite, 
 une invocation réussie, 
 une communication libre avec les défunts, 
 un modèle de ministère prophétique. 

5. Le message théologique principal : Saul est rejeté 

Voici le cœur du passage : 

« Pourquoi me consultes-tu, puisque YHWH est devenu ton 

ennemi ? » 

Dieu refuse : 

 de lui parler, 
 de l’orienter, 
 de le délivrer, 
 de lui envoyer une réponse. 

C’est pour cela que Saul cherche les morts. 

C’est la marque suprême de l’apostasie. 

6. Aujourd’hui, aucun serviteur mort ne peut être contacté 

Après la mort et la résurrection du Mashiah : 

- Christ possède toutes les clés, 

- Les morts sont au paradis provisoire, 

- Aucun esprit de serviteur ne peut sortir, 

- Aucun prophète n’intervient, 

- Les défunts n’ont pas d’onction active, 

- Aucun croyant ne peut “se connecter” à eux. 

Les croyants attendent : 
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 l’enlèvement, 
 le tribunal de Christ, 
 la couronne, 
 le festin des noces, 
 le millenium, 
 la félicité éternelle. 

Ils n’opèrent plus dans la terre après leur mort. 

1 Samuel 28 n’enseigne pas : 

- L’onction des morts 

- La communication avec les esprits 

- La continuité prophétique dans la mort 

- La sortie hors du corps pour consulter les défunts 

- Le voyage astral 

- La doctrine nécromancienne promue par certains 

“prophètes” 

Il enseigne : 

- la désobéissance de Saul, 

- la fermeture de la révélation, 

- le jugement divin, 

- l’interdiction absolue de consulter les morts, 

- la souveraineté de Dieu seul, 

- la fin tragique d’un roi rebelle, 

- l’impossibilité pour un mort d’orienter les vivants 

Aucun croyant né de nouveau ne peut se connecter aux 

esprits des serviteurs décédés pour opérer comme eux. 
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Analyse correcte de Colossiens 2:4–8 et de l’expression de 

Paul : « Je suis absent de corps, mais avec vous en esprit » 

Passage étudié : 

« Or je dis cela afin que personne ne vous trompe par des 

discours persuasifs… Car, si je suis absent de corps, 

néanmoins je suis avec vous en esprit, me réjouissant et 

voyant votre ordre et la fermeté de votre foi… » (Colossiens 

2:4–8) 

Ce verset fait partie des passages falsifiés par les 

mouvements ésotériques, spirites et par les faux docteurs 

qui enseignent : 

 la sortie volontaire hors du corps, 

 le voyage astral, 

 la projection astrale vers les églises, 

 la transmission d’onction par connexion spirituelle 

aux serviteurs morts, 
 la communication avec les esprits humains en 

quittant le corps, 
 la capacité de se déplacer en esprit à volonté. 

Selon eux, quand Paul dit : « je suis avec vous en esprit », 
cela prouverait que l’apôtre quittait son corps pour 
“visiter” les églises. 

Cette interprétation est fausse, non biblique, et contredit la 

doctrine apostolique. 

Examinons le texte selon les quatre approches : contexte, 

langage, histoire, théologie. 
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1. L’aspect contextuel : Paul combat les fausses 

doctrines 

Le contexte de Colossiens 2 est précis : 

 Paul écrit pour protéger l’église contre les faux 

docteurs (v.4) ; 
 Il dénonce la philosophie, la tromperie, les 

rudiments du monde (v.8) ; 
 Il exhorte à demeurer enracinés dans Mashiah seul 

(v.7). 

Donc : 

- Paul met en garde contre les doctrines perverses. 

- Ce passage condamne les enseignements occultes. 

- Paul n’enseigne pas la sortie hors du corps. 

- Paul ne parle pas d’une expérience mystique ou 

astrale. 

Son objectif est : 

Empêcher l’église d’être séduite. 

Ironie spirituelle : ceux qui enseignent le voyage astral 

utilisent ce texte pour justifier la même pratique que Paul 

est en train de condamner. 

2. L’aspect linguistique : sens de l’expression “Avec 

vous en esprit” 

L’expression grecque est : 

σὺν ὑμῖν εἰμι τῷ πνεύματι 

« syn hymin eimi tō pneumati » 
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(littéralement. « Je suis avec vous par l’esprit ») 

Le terme pneuma ne signifie PAS : 

 “mon esprit personnel est sorti du corps”, 
 “je suis venu chez vous astralement”, 
 “je suis en dédoublement astral”. 

Il signifie ici : 

 l’unité spirituelle en Mashiah, 

 la communion fraternelle, 

 la solidarité doctrinale, 

 la connexion dans l’Esprit-Saint. 

Même Paul utilise la même expression ailleurs, dans un 

autre contexte doctrinal : 

« Mon esprit est avec vous, lorsque vous vous réunissez » 

(1 Corinthiens 5:3–4) 

Or dans ce contexte : 

 Paul n’est pas en voyage astral. 
 Il participe par l’autorité apostolique, non par un 

déplacement mystique. 
 Il agit par l’unité du même Esprit, pas par sortie 

hors du corps. 

3. L’aspect doctrinal : la Bible n’enseigne jamais la 

sortie volontaire du corps 

La doctrine apostolique est claire : 
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 L’homme ne quitte jamais son corps de son 

propre chef. 

 C’est Elohîm seul qui initie les expériences 

extatiques. 

 Les visions (Ézéchiel, Paul, Jean) sont 

souveraines, jamais volontaires. 

 L’extase n’est JAMAIS un moyen de 

communication avec les morts. 

Paul lui-même le dit : 

« Si ce fut dans le corps ou hors du corps, je ne sais, Elohîm 

le sait. » (2 Corinthiens 12:1–4) 

Ce qui prouve : 

 Paul n’a aucun contrôle sur l’état “hors du corps”. 

 Ce n’est pas une technique. 

 Ce n’est pas un exercice. 

 Ce n’est pas une méthode de ministère. 

 C’est un acte divin surnaturel, rare, non 

volontaire. 

Ainsi : 

Colossiens 2:5 n’a aucun lien avec la projection astrale. 

Paul parle de communion doctrinale, pas de déplacement 

mystique. 

4. L’aspect théologique : l’unité des croyants dans le même 

Esprit 

La Bible enseigne que : 
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« Nous avons tous été baptisés dans un même Esprit… » 

(1 Corinthiens 12:13) 

Cela signifie : 

 une même foi, 
 une même doctrine, 
 une même communion, 
 une même présence spirituelle, 
 un même attachement à Mashiah. 

Paul dit donc : 

 “Je suis absent physiquement” 

 “Mais mon cœur, ma foi, ma doctrine, ma joie, ma 

prière, ma communion sont avec vous.” 

C’est exactement ce qu’on dit aujourd’hui : 

 “Je suis de cœur avec toi” 
 “Je suis en esprit avec vous dans cette mission” 
 “Je suis avec vous par la pensée et la foi” 

Ce langage est symbolique et spirituel pas astral. 

Ce passage : 

- condamne les doctrines étranges 
- combat la philosophie et les tromperies humaines 
- protège l’église de la séduction mystique 
- renforce l’unité en Mashiah 
- confirme que l’unité spirituelle n’est pas un voyage 

astral 
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- montre que Paul est lié à eux par la foi, pas par une 
projection hors du corps 

Ce que le texte NE DIT PAS : 

- Paul ne sort pas de son corps 

- Il ne “visite” pas Colosses astralement 

- Il ne donne aucun modèle de voyage hors du corps 

- Il ne parle pas d’onction des morts 

- Il n’encourage pas une expérience ésotérique 

- Il n’appuie aucune doctrine spirite 

Ce que le texte DIT réellement : 

  Paul est uni aux Colossiens par le même Esprit 

 Il se réjouit de leur foi 

 Il protège l’Église contre les influences occultes 

 Il affirme la suprématie du Mashiah 

 Il condamne les séductions spirituelles 

Donc : Colossiens 2:5 n’appuie pas la sortie hors du corps  

il la détruit. 

Analyse de la vision de la montagne de la transfiguration 

Matthieu 17 : 1-6 

« Et six jours après, Yéhoshoua prend Petros et Yaacov, et son 

frère Yohanan, et les mène à l'écart sur une haute montagne. Et 

il fut transfiguré en leur présence, son visage resplendit comme le 

soleil et ses vêtements devinrent blancs comme la lumière. Et 

voici, Moshé et Éliyah leur apparurent, s'entretenant avec lui. 

Mais Petros, prenant la parole, dit à Yéhoshoua : Seigneur, il est 
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bon que nous soyons ici. Faisons-y, si tu le veux, trois 

tabernacles, un pour toi, un pour Moshé et un pour Éliyah. 

Comme il parlait encore, voici une nuée resplendissante les 

couvrit de son ombre. Et voici, une voix fit entendre de la nuée 

ces paroles : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai pris mon 

bon plaisir : Écoutez-le ! Et lorsque les disciples entendirent cette 

voix, ils tombèrent le visage contre terre et furent saisis d'une 

très grande frayeur. Et Yéhoshoua s'approchant, les toucha et dit 

: Levez-vous et n'ayez pas peur. » (Matthieu 17 : 1-6) 
 

Ce passage est utilisé par plusieurs serviteurs de Satan 

pour pousser l’Église à : 

 entrer en contact avec les esprits de ceux qui sont 
décédés, 

 opérer avec les « manteaux » ou les « puissances » 
des serviteurs morts, 

 justifier la doctrine selon laquelle les morts 
influencent les vivants, 

 enseigner que Moïse et Élie seraient « incarnés » en 
Yéhoshwah. 

Ils combinent Matthieu 17 avec ce texte : 

« Qui suis-je aux dires des gens ? … Les uns disent : Yohanan le 

Baptiste ; les autres, Éliyah ; les autres, Yirmeyah ou l'un des 

prophètes. » (Matthieu 16 : 13-16) 

Et en déduisent que le ministère d’un homme de Dieu 

dépend de l’esprit des prophètes défunts. 
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Cette lecture est fausse, esotérique et complètement 

étrangère à la révélation biblique. 

La question centrale est : Moïse et Élie travaillaient-ils par 

leur propre esprit, ou par l’Esprit de Mashiah ? 

La réponse est claire : « Les prophètes… recherchaient quel 

temps et quelles circonstances indiquait l'Esprit du Mashiah 

qui était en eux, et qui affirmait d'avance les souffrances du 

Mashiah et les gloires dont elles seraient suivies. » (1 Pierre 1 : 

10-12) 

Donc : 

 Moïse et Élie ne travaillaient pas par un « esprit 
d’ancêtre », 

 ni par leur propre âme, 
 ni par un esprit humain post-mortem2, 
 mais par l'Esprit du Mashiah, c’est-à-dire le Saint-

Esprit. 

                                                 
 

 

 

 

2 Le terme post-mortem est une expression latine qui signifie 

littéralement : 

- post-mortem = « après la mort » 

- post = après 

- mortem = la mort 
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C’est ce que confirme encore : 

« La prophétie n'a jamais été apportée par la volonté humaine, 

mais c’est portés par le Saint-Esprit que les saints hommes 

d’Elohîm ont parlé. » (2 Pierre 1 : 20-21):  

Moïse et Élie ont prophétisé par l’Esprit du Mashiah, non 

par une puissance indépendante. 

3. Par quel Esprit Yéhoshwah opérait-il sur la terre ? 

Les Évangiles et les Actes des Apôtres montrent clairement 

que Yéhoshwah n’opérait ni par l’esprit d’Élie, ni par 

l’esprit de Moïse, ni par un quelconque prophète, mais par 

le Saint-Esprit : 

« L'Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a oint… » (Luc 

4 : 16-20) 

« Comment Elohîm a oint d'Esprit Saint et de force Yéhoshoua 

de Nazareth, qui allait de lieu en lieu, faisant du bien et 

guérissant tous ceux qui étaient sous l’empire du diable, parce 

qu’Elohîm était avec lui. » (Actes 10 : 38) 

À la lumière de ces passages : 

 Yéhoshwah n’opère pas avec l’esprit de Moïse ou 
d’Élie ; 

 Yéhoshwah n’est pas une réincarnation des 
prophètes ; 

 Yéhoshwah opère par l’Esprit du Père, le Saint-
Esprit. 

4. Pourquoi Moïse et Élie apparaissent-ils à la 

montagne de la transfiguration ? 
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Pour le comprendre, il faut lire le contexte immédiat : 

« Car le Fils d'humain doit venir dans la gloire de son Père, avec 

ses anges… Quelques-uns de ceux qui sont ici présents ne 

goûteront pas la mort, jusqu’à ce qu’ils aient vu le Fils d’humain 

venant dans son règne. » (Matthieu 16 : 27-28) 

La transfiguration est donc : 

 une vision prophétique du règne futur de 
Yéhoshwah, 

 une anticipation eschatologique, 

 une démonstration de sa gloire royale, 

 une illustration de ceux qui seront avec lui dans 
son règne. 

Moïse et Élie ne sont pas là comme des esprits qu’on doit 

invoquer, mais comme deux types prophétiques 

représentant deux catégories de croyants dans le plan de 

Dieu. 

Question : Yéhoshwah a-t-il déjà pleinement établi son 

règne messianique sur toute la terre ? 

Réponse : non, pas encore dans sa dimension visible et 

politique. 

Aujourd’hui : 

« À tous ceux qui l’ont reçu… il leur a donné le pouvoir de 

devenir enfants d’Elohîm. » (Jean 1 : 11-13) 

« Il nous a délivrés de l’autorité de la ténèbre, et nous a 

transportés dans le Royaume du Fils de son amour. » 

(Colossiens 1 : 12-14) 
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Son règne est : 

 spirituel dans les cœurs des croyants, 
 en attente d’une manifestation visible après les 

grands événements eschatologiques. 

Selon l’eschatologie biblique, avant l’établissement visible 

du Royaume sur la terre, doivent se succéder : 

 l’enlèvement de l’Église, 
 l’apparition de l’anti-Mashiah, 
 l’envoi des deux prophètes en Israël, 
 la mort des 144 000 d’Israël, 
 la mort de la grande foule, 
 la marque de la bête (666), 
 la paix et la sûreté apparente sur la terre, 
 l’adoration de la bête et du dragon, 
 la grande tribulation, 
 puis la bataille d’Harmaguédon et la défaite : 

o de l’anti-Mashiah, 
o du faux prophète, 
o des rois de la terre, 
o de la femme prostituée (fausses églises), 
o des nations adoratrices de la bête. 

Après cela, Yéhoshwah établira son règne de mille ans sur 

la terre (Apocalypse 19–20 ; Zacharie 14 : 1-9 ; Matthieu 24 : 

31-33 ; Apocalypse 5 : 8-10 ; Apocalypse 20 : 1-5). 

6. Moïse et Élie comme types prophétiques des 

croyants au moment de l’enlèvement 
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Pourquoi Yéhoshwah choisit-il Moïse et Élie sur la 

montagne ? 

Parce qu’ils représentent deux catégories de croyants : 

1) Moïse : le type des morts en Ha’mahshyah qui 

seront ressuscités 

Moïse est mort physiquement : 

« Tu mourras sur la montagne… tu seras recueilli vers ton 

peuple. » (Deutéronome 32 : 48-52) 

Son corps a été l’objet d’un conflit spirituel : 

« Miyka’el disputait avec le diable et lui contestait le corps de 

Moshé. » (Jude 9) 

Moïse représente donc les croyants morts en Mashiah, qui 

seront ressuscités au son de la trompette. 

2) Élie : le type des vivants en Ha’mahshyah qui seront 

enlevés 

Élie n’est pas passé par la mort : 

« Éliyah monta aux cieux dans un tourbillon. » (2 Rois 2 : 10-

11) 

Élie représente les croyants vivants au moment de la 

parousie. 

C’est exactement ce que Paul enseigne : 

« Les morts en Mashiah ressusciteront premièrement. 

Ensuite nous, les vivants restés, nous serons enlevés ensemble 

avec eux… » (1 Thessaloniciens 4 : 13-18) 

Donc : 
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 Moïseמ=מtypeמdesמmortsמenמHa’mahshyah 

 Élieמ=מtypeמdesמvivantsמenמHa’mahshyah 

Et Yéhoshwah au centre, transfiguré, représente : 

 le Roi glorifié, 
 le centre du Royaume, 
 celui par qui tout est accompli. 

La transfiguration n’est donc pas une séance de 

communication avec les morts, mais une vision 

prophétique de l’enlèvement et du règne millénaire. 

7. Les vrais croyants n’ont pas besoin de contacter les 

esprits des serviteurs décédés 

Les croyants n’ont : 

 ni à invoquer Moïse, 
 ni à invoquer Élie, 
 ni à se connecter avec des prophètes décédés, 
 ni à chercher l’onction des morts. 

Les dons, les appels, les ministères viennent du Saint-

Esprit, non des esprits humains : 

« Le Saint-Esprit dit : Séparez-moi Barnabas et Shaoul pour 

l’œuvre à laquelle je les ai appelés. » (Actes 13 : 1-3) 

C’est le Saint-Esprit qui : 

 appelle, 
 envoie, 
 équipe, 
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 distribue les dons, 
 confirme les ministères. 

La vision de la transfiguration : 

 n’enseigne pas la communication avec les morts ; 
 n’appuie pas la doctrine nécromancienne ; 
 ne soutient pas le principe des “manteaux des 

morts” ; 
 ne justifie pas le voyage astral pour parler avec 

Moïse et Élie. 

Elle révèle : 

 la gloire du Fils, 
 l’autorité de Yéhoshwah « Écoutez-le ! », 
 la centralité du Mashiah dans la Torah et les 

Prophètes, 
 la préfiguration du règne millénaire, 

 les deux catégories de saints : morts ressuscités 
(type Moïse) et vivants enlevés (type Élie). 

Les véritables disciples de Yéhoshwah ne cherchent pas 

l’onction des morts, mais : 

 restent attachés au Saint-Esprit, 
 s’appuient sur la Croix, 
 obéissent à la Parole, 
 et marchent dans la doctrine apostolique. 
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Analyse de la vision des deux prophètes selon 

Apocalypse 11 : 3-12 

« Et je donnerai à mes deux témoins de prophétiser pendant 1260 

jours, revêtus de sacs. Ce sont les deux oliviers et les deux 

chandeliers qui se tiennent devant l'Elohîm de la Terre. Et si 

quelqu'un veut leur faire du mal, du feu sort de leurs bouches et 

dévore leurs ennemis. Et si quelqu'un veut leur faire du mal, il 

faut qu'il soit tué de cette manière. Ils ont le pouvoir de fermer le 

ciel afin qu'il ne pleuve pas pendant les jours de leur prophétie. 

Ils ont aussi le pouvoir de changer les eaux en sang et de frapper 

la Terre de toutes sortes de plaies, toutes les fois qu'ils le 

voudront. Et quand ils auront achevé leur témoignage, la bête qui 

monte de l'abîme leur fera la guerre, remportera la victoire sur 

eux et les tuera. Et leurs cadavres seront sur la place de la grande 

ville qui est appelée spirituellement Sodome et Égypte, là même 

où notre Seigneur a été crucifié. Et ceux des peuples, et des 

tribus, et des langues et des nations verront leurs cadavres 

pendant trois jours et demi, et ils ne permettront pas que leurs 

cadavres soient mis dans des sépulcres. Et ceux qui habitent sur 

la Terre se réjouiront à leur sujet, ils seront dans l'allégresse, ils 

s'enverront des présents les uns aux autres, parce que ces deux 

prophètes ont tourmenté les habitants de la Terre. Mais après ces 

trois jours et demi, l'Esprit de vie vint d'Elohîm sur eux, et ils se 

tinrent sur leurs pieds, et une grande crainte saisit ceux qui les 

virent. Et ils entendirent une grande voix du ciel qui leur disait : 

Montez ici ! Et ils montèrent au ciel sur une nuée, et leurs 

ennemis les virent. » (Apocalypse 11 : 3-12) 
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La vision de ces deux témoins (ou deux oints) vue par 

l’apôtre Jean à Patmos (Apocalypse 11 : 3-14) a été 

interprétée de différentes manières dans le milieu dit 

chrétien. On peut résumer ces interprétations en quatre 

grands courants. 

 

1) Premier courant : les deux témoins seraient Élie et 

Moïse 

Ce courant enseigne que : 

 les deux prophètes d’Apocalypse 11 seraient Élie et 

Moïse, 
 ils reviendraient physiquement en Israël après 

l’enlèvement de l’Église, 
 pendant la dernière « semaine » (7 ans) de la 

prophétie des soixante-dix semaines de Daniel. 

Les partisans de cette position s’appuient notamment sur : 

 Matthieu 17 : 1-6 (transfiguration) ; 
 Matthieu 17 : 10-13 : 

« Il est vrai qu’Élie viendra premièrement et rétablira toutes 

choses. (…) Mais je vous dis qu’Élie est déjà venu… Alors les 

disciples comprirent que c’était de Jean-Baptiste qu’il leur 

parlait. » 

Ils concluent que : 

 l’esprit d’Élie était sur Jean-Baptiste, 
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 et qu’après l’enlèvement, le même esprit d’Élie 
reviendra en lien avec Apocalypse 11 : 3-15. 

2) Deuxième courant : les deux témoins seraient Hénoc 

et Élie 

Le deuxième courant affirme que : 

 les deux témoins seraient Hénoc et Élie, 
 au motif qu’ils n’ont pas connu la mort d’une 

manière « classique », 
 ils reviendraient après l’enlèvement de l’Église, dans 

la 70ᵉ semaine de Daniel, pour le salut d’Israël. 

Ils s’appuient sur : 

 Genèse 5 : 18-24 (Hénoc « fut pris » par Elohîm) ; 
 Malachie 4 : 5-6 (promesse du retour d’Élie) ; 
 2 Rois 2 : 10-11 (Élie enlevé dans un tourbillon). 

Selon eux, Hénoc et Élie reviendraient pour être tués et 

ainsi « équilibrer » Hébreux 9 : 27. 

3) Troisième courant : les deux témoins 

symboliseraient la « vierge folle » 

Le troisième courant considère Apocalypse 11 comme 

essentiellement symbolique et interprète : 

 les deux oints, 
 les deux oliviers, 
 les deux chandeliers, 
 les sacs, 
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 les 1 260 jours, 
 Sodome et Égypte, 

Comme des images spirituelles. 

Pour eux : 

 le chiffre deux est le chiffre de l’alliance ; 
 l’Église est l’olivier (Romains 11 : 16-18) ; 
 les chandeliers représentent les Églises (Apocalypse 

1 : 20) ; 
 Matthieu 25 : 1-13 est le point de départ : 

o les cinq vierges sages = Église enlevée ; 
o les cinq vierges folles = Église restée, qui 

traversera la grande tribulation. 

Ainsi, les deux témoins seraient, selon eux, l’expression 

prophétique de la « vierge folle » (Église restée), qui 

prophétise en vêtements de sac, persécutée pendant 1 260 

jours (42 mois). 

4) Quatrième courant : les deux témoins ne sont ni Élie, 

ni Moïse, ni Hénoc (courant que nous adoptons) 

Ce quatrième courant, auquel nous adhérons, affirme que : 

 les deux témoins ne sont pas Élie, Moïse ou Hénoc 
revenus « une seconde fois », 

 car la réincarnation n’est pas biblique, 

 la Bible ne reconnaît que : 
o la doctrine de l’incarnation (manifestation), 
o et la doctrine de la résurrection. 
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La doctrine de la réincarnation n’est pas biblique 

Réincarnation : survivance de l’« âme » après la mort, 

revenant dans un autre corps (humain, animal, végétal…). 

Cette doctrine enseigne : 

 une succession de vies terrestres, 
 plusieurs naissances après la mort, 
 un cycle sans fin. 

Les Saintes Écritures réfutent formellement cette notion : 

« Et comme il est réservé aux hommes de mourir une seule fois, 

après quoi vient le jugement. » (Hébreux 9 : 27) 

La Bible enseigne bien la continuité de l’existence après la 

mort, mais : 

 par l’enlèvement, 
 le Tribunal de Ha’mahshyah, 
 le couronnement, 
 le festin des noces, 
 le règne millénaire, 
 puis la félicité éternelle d’un côté ; 

Et de l’autre : 

 la seconde résurrection et la seconde mort 
(Apocalypse 20 : 4-15 ; Daniel 12 : 2). 

Il n’y a pas de « seconde naissance sur la terre » après la 

mort. La Bible présente trois types de naissance : 
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 la naissance adamique (Romains 5 : 12-21), 
 la naissance biologique, 
 la nouvelle naissance (Jean 1 : 11-14 ; Jean 3 ; Actes 

17 : 23-24). 

La Bible reconnaît l’incarnation (manifestation) et non la 

réincarnation 

Incarnation : 

Manifestation d’Elohîm en chair, l’union de la divinité et 

de l’humanité en Yéhoshwah-Ha’mahshyah. 

« Elohîm a été manifesté en chair… » (1 Timothée 3 : 16) 

« Qui étant la splendeur de sa gloire et l’empreinte de son être… 

» (Hébreux 1 : 3) 

« Lequel est l’image du Elohîm invisible, le premier-né de toute la 

création… » (Colossiens 1 : 15-17) 

Ha’mahshyah ne revient pas dans le corps d’un autre 

prophète, il est lui-même l’accomplissement de la loi et des 

prophètes. 

La Bible reconnaît aussi la doctrine de la résurrection 

L’Ancienne comme la Nouvelle Alliance affirment cette 

doctrine : 

« …de la résurrection des morts, et du jugement éternel. » 

(Hébreux 6 : 2) 

Il existe, prophétiquement, trois grands moments de 

résurrection : 

1. Au moment de l’enlèvement : 
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o les morts en Ha’mahshyah ressuscitent, 
o les vivants en Ha’mahshyah sont 

transformés. 
(1 Thessaloniciens 4 : 13-18) 

2. À la fin de la grande tribulation : 
o les martyrs (144 000 d’Israël, grande foule) 

ressuscitent pour régner mille ans avec 
Ha’mahshyah. 
(Apocalypse 7 : 9-17 ; Apocalypse 20 : 4) 

3. À la fin du millénium : 
o résurrection des incrédules de toutes les 

époques, 
o en vue du jugement du grand trône blanc. 

(Apocalypse 20 : 11-15 ; Daniel 12 : 2) 

Donc, Moïse, Élie, Hénoc ne reviennent pas sur terre par 

réincarnation pour reprendre un ministère éphémère ; ils 

attendent la résurrection et la récompense comme tous les 

saints. 

Qui sont alors les deux témoins d’Apocalypse 11 ? 

Reprenons le texte : 

 ils prophétisent 1 260 jours (42 mois) ; 
 ils sont appelés deux oliviers et deux chandeliers ; 
 ils ont le pouvoir : 

o de fermer le ciel pour qu’il ne pleuve pas, 
o de changer les eaux en sang, 
o de frapper la terre de plaies. 

Il est évident que leur ministère ressemble : 
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 à celui d’Élie (fermer le ciel : 1 Rois 17 : 1), 
 à celui de Moïse (eaux changées en sang, plaies 

d’Égypte : Exode 7–12). 

Mais cela ne signifie pas que Moïse et Élie reviennent eux-

mêmes. 

De la même manière que : 

 Jean-Baptiste est venu « avec l’esprit et la puissance 
d’Élie » (cf. Malachie 4 : 5-6 / Matthieu 11 : 14 ; 17 : 
10-13), 

 sans être Élie réincarné, 

De même : 

 les deux témoins seront deux hommes suscités à la 

fin des temps, 
 revêtus d’un ministère analogique à celui de Moïse 

et d’Élie, 
 opérant par le Saint-Esprit, l’Esprit de 

Ha’mahshyah. 

La question « Qui a prêché Moïse ? Qui a prêché Jean-

Baptiste ? » montre que : 

 c’estא Elohîm Lui-même qui révèle, appelle, oint et 

envoie ses prophètes. 

Ha’mahshyah Lui-même devait naître d’une femme (Luc 1 

: 34-35) et se manifester comme prophète : 
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« Elohîm vous suscitera du milieu de vos frères un prophète 

comme moi. » (Deutéronome 18 : 15) 

« Nous avons trouvé celui de qui Moïse a écrit… Yéhoshoua de 

Nazareth. » (Jean 1 : 45) 

De même, les deux témoins : 

 naîtront sur la terre, 
 recevront une révélation directe d’Elohîm, 
 exerceront un ministère typologique de Moïse et 

d’Élie. 

Pourquoi l’ombre de Moïse et d’Élie dans Apocalypse 

11 ? 

Moïse : 

 libérateur d’Israël de l’esclavage de l’Égypte (Exode 
3 ; Exode 19), 

 médiateur de la loi, 
 type prophétique de Ha’mahshyah qui quitte Israël 

pour se lier à une « femme étrangère » (les nations) 
avant de revenir vers Israël. 

Élie : 

 prophète de la restauration de l’autel et du peuple (1 
Rois 18 : 30-31), 

 appelé à ramener les cœurs (Malachie 4 : 5-6), 
 démolisseur des fausses alliances (Jézabel–Achab / 

faux mariage ; Jean-Baptiste–Hérode / Hérodias). 



 
 
 

 

 

 

 

141 

À la fin des temps : 

 Israël aura contracté une alliance solide avec la bête 
(antichrist), 

 l’humanité vivra dans un système politico-religieux 
babylonien (Apocalypse 17). 

Les deux témoins : 

 auront une fonction de libération (type Moïse), 
 et de restauration / rupture d’alliance (type Élie), 
 pour ramener Israël au vrai Elohîm et dénoncer 

l’alliance avec l’impie. 

Durée réelle de la grande tribulation et rôle des deux 

témoins 

Il est important de préciser que : 

 la grande tribulation, pour Israël et les nations, ne 
dure pas 7 ans, 

 mais 42 mois (3 ans et demi). 

En effet : 

 Apocalypse 13 : 5-8 : la bête reçoit le pouvoir 
pendant 42 mois ; 

 Apocalypse 11 : 3 : les deux témoins prophétisent 1 
260 jours (42 mois). 

Les 7 ans correspondent à la dernière semaine de Daniel, 

mais : 
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 la première moitié (1 260 jours) : 
o Israël est lié par une alliance solide avec 

l’impie (Daniel 9 : 27), 
o les nations vivent des alliances humaines 

(Daniel 2 : 40-43). 
 la seconde moitié (1 260 jours) : 

o rupture de l’alliance, 
o manifestation pleine de la bête, 
o persécution des saints, grande tribulation. 

Les deux témoins opèrent dans ce cadre, comme prophètes 

de jugement et de restauration, en Israël. 

Apocalypse 11 ne justifie pas la communication avec les 

esprits des morts 

À la lumière de tout ce qui précède : 

 les deux prophètes d’Apocalypse 11 ne sont pas 
Moïse, Élie ou Hénoc revenus par réincarnation ; 

 ils ne servent pas de base doctrinale pour se 
connecter aux esprits des défunts ou « récupérer 
leur onction » ; 

 ils sont deux hommes suscités par Elohîm à la fin 
des temps, 

o opérant par le Saint-Esprit, 
o dans la puissance typologique de Moïse et 

d’Élie, 
o pour le salut et la restauration d’Israël, 
o et pour le jugement d’un monde rebelle. 

Ainsi : 
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 Apocalypse 11 démolit, et non soutient, la doctrine 
nécromancienne de la sortie hors du corps pour se 
connecter aux « onctions des morts ». 

 Comme pour tous les prophètes, c’est l’Esprit de 

Ha’mahshyah, et non l’esprit des défunts, qui agit 
en eux. (1 Pierre 1 : 10-12 ; 2 Pierre 1 : 18-21) 

Vous pourrez maintenant enchaîner naturellement, dans 

votre ouvrage, avec la mise en garde contre tous ceux qui, 

en tordant ces textes prophétiques, introduisent dans 

l’Église la doctrine spirite des « voyages astraux » et des « 

onctions des morts ». 

Analyse de Genèse 50 : 24-26 : les ossements et l’« esprit » 

de Yossef qui accompagnerait Israël 

« Yossef dit à ses frères : Je vais mourir ! Mais Elohîm vous 

visitera, il vous visitera et vous fera monter de cette terre-ci vers 

la terre qu'il a juré de donner à Abraham, à Yitzhak et à Yaacov. 

Yossef fit jurer les enfants d'Israël et leur dit : Elohîm vous 

visitera, il vous visitera et alors vous transporterez mes os d'ici. 

Yossef mourut, fils de 110 ans. On l'embauma et on le mit dans 

un cercueil en Égypte. » (Genèse 50 : 24-26) 

Ce passage est utilisé et déformé par plusieurs 

mouvements ésotériques et spirites.  

Ils enseignent, à tort, que : 

 l’« esprit de Yossef » serait mystérieusement attaché 
à ses ossements, 

 que cet esprit porterait en lui la promesse de la 
visitation et de l’entrée dans le pays promis, 
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 et, par extension, que les morts influencent les 

vivants, 
 de telle sorte que l’on ne pourrait pas « réussir » 

dans un domaine (religieux, sportif, musical, 
médical, économique, politique, occulte, etc.) sans se 
connecter aux esprits de ceux qui ont excellé dans ce 
domaine. 

Dans la même logique, ils prétendent que : 

« Les ossements de Yossef, portés par Israël, auraient transmis 

une influence spirituelle particulière au peuple dans sa marche. » 

Ils citent notamment : 

« Moshé prit avec lui les ossements de Yossef, parce que Yossef 

avait fait jurer, il avait fait jurer les fils d'Israël en leur disant : 

Elohîm vous visitera, il vous visitera et vous ferez monter d'ici 

mes ossements avec vous. » (Exode 13 : 19) 

Or, cette lecture est totalement erronée. 

1. La vraie source de la visitation et de la réussite : 

Yéhoshwah, et non les morts 

La véritable visitation, la vraie réussite et le vrai repos ne se 

trouvent pas dans les esprits des morts, mais en 

Yéhoshwah-Ha’mahshyah seul : 

« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous 

donnerai du repos. Prenez mon joug sur vous et apprenez de moi, 

car je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez le repos 

pour vos âmes. » (Matthieu 11 : 28-29) 

La promesse de la sortie d’Égypte et de l’entrée en Canaan 

n’était pas attachée aux ossements de Yossef, mais à la 



 
 
 

 

 

 

 

145 

Parole de YHWH donnée à Abraham bien avant la 

naissance de Yossef. 

2. La véritable base de la promesse : l’alliance avec 

Abraham 

YHWH avait déjà révélé à Abraham : 

« Va pour toi, hors de ta terre, de ta patrie, et de la maison de ton 

père, vers la terre que je te montrerai. Je te ferai devenir une 

grande nation, et je te bénirai, je rendrai ton nom grand, et tu 

deviendras une bénédiction. Je bénirai ceux qui te béniront, et je 

maudirai ceux qui te maudiront, et toutes les familles du sol 

seront bénies en toi. » (Genèse 12 : 1-3) 

Puis, il lui avait annoncé prophétiquement : 

« Sache, sache que ta postérité sera étrangère sur une terre qui 

n’est pas la sienne. Elle y sera asservie et on l'opprimera pendant 

400 ans. Mais je jugerai aussi la nation à laquelle elle sera 

asservie, et après cela elle sortira avec de grands biens. (…) La 

quatrième génération reviendra ici… » (Genèse 15 : 13-16) 

Donc : 

 la souffrance d’Israël en Égypte, 
 sa sortie sous la main de Moshé, 
 et son entrée dans le pays promis 

Étaient déjà décrétées dans le conseil de YHWH, bien 

avant que Yossef ne demande le transport de ses os. 
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Les ossements de Yossef ne sont pas la cause de 

l’accomplissement de la promesse, mais un signe 

mémoriel : 

 un rappel tangible que : 
o Yossef croyait à la promesse, 
o YHWH visiterait son peuple, 
o Israël ne resterait pas éternellement en 

Égypte. 

Autrement dit : 

Ce n’est pas l’« esprit de Yossef » qui portait la visitation, 

c’est YHWH qui portait l’alliance. Les ossements ne sont 

qu’un symbole de foi, pas une source d’onction. 

3. Qui a accompagné Israël ? YHWH et ses anges, pas 

l’esprit de Yossef 

Les Écritures montrent clairement Qui accompagnait Israël 

: 

« L'Ange d'Elohîm qui marchait devant le camp d'Israël partit et 

s'en alla derrière eux, et la colonne de nuée partit de devant eux 

et se tint derrière eux. Elle vint entre le camp des Égyptiens et le 

camp d'Israël. Cette nuée était à la fois ténèbre et lumière dans la 

nuit. Ils ne s'approchèrent pas les uns des autres pendant toute 

la nuit. » (Exode 14 : 19-20) 

Et encore : 

« Voici, j'envoie un ange en face de toi, afin qu'il te garde dans le 

chemin et qu'il t'introduise dans le lieu que je t'ai préparé. 

Garde-toi face à lui, écoute sa voix et ne l'irrite pas, car il ne 
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pardonnera pas votre transgression, car mon Nom est en lui. 

Mais si tu écoutes, si tu écoutes sa voix et si tu fais tout ce que je 

te dirai, je serai l'ennemi de tes ennemis et j'affligerai ceux qui 

t'affligeront. Car mon ange marchera en face de toi et 

t'introduira chez les Amoréens, les Héthiens, les Phéréziens, les 

Kena'ânéens, les Héviens et les Yebousiens, et je les exterminerai. 

» 

(Exode 23 : 20-23) 

Il n’est jamais écrit que : 

 l’« esprit de Yossef » accompagnait Israël, 
 ni que ses ossements transmettaient une quelconque 

onction ou puissance spirituelle, 
 ni que le succès du peuple dépendait d’une connexion 

mystique avec un défunt. 

Ceux qui enseignent de telles choses : 

 confondent symbole et source, 
 glissent de la mémoire de la foi vers le fétichisme 

des morts, 
 et ouvrent la porte à une véritable doctrine 

nécromancienne, sous couvert de Bible. 

4. Application à l’Église : guidée par le Ressuscité, non 

par les esprits des morts 

De la même manière, l’Église de Yéhoshwah-Ha’mahshyah 

: 
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 n’est pas accompagnée par l’esprit de serviteurs 
décédés, 

 n’a pas besoin de « se connecter » à des morts pour 
recevoir une onction ou un succès, 

 car Yéhoshwah est mort et ressuscité, et il détient 
les clés de la mort et du séjour des morts : 

« Quand je le vis, je tombai à ses pieds comme mort. Il posa sur 

moi sa main droite en disant : Ne crains point ! Je suis le premier 

et le dernier, et le vivant. J'étais mort ; et voici, je suis vivant aux 

siècles des siècles. Je tiens les clefs de la mort et du séjour des 

morts. » (Apocalypse 1 : 17-18) 

C’est le Saint-Esprit, Esprit de Ha’mahshyah, qui conduit 

l’Église : 

« Si nous vivons par l'Esprit, marchons aussi selon l'Esprit. » 

(Galates 5 : 25) 

« Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au 

Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et enseignez-leur à 

garder tout ce que je vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous 

tous les jours, jusqu'à la fin du monde. » (Matthieu 28 : 19-20) 

En résumé : 

 Israël a été accompagné par YHWH et ses anges, 
 l’Église est guidée par Yéhoshwah ressuscité et le 

Saint-Esprit, 
 et aucune onction biblique ne passe par la 

connexion aux esprits des morts, même de grands 
serviteurs comme Yossef. 
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Les ossements de Yossef : 

 rappellent la foi d’un homme dans la promesse, 
 mais ne fondent en rien une doctrine d’« onction de 

morts », 
 ni de « voyage astral » pour se connecter à des 

défunts. 

Toute tentative d’utiliser ce texte pour justifier la 

nécromancie, la communication avec les morts ou la 

recherche d’« onctions ancestrales » est une falsification 

grave des Saintes Écritures. 

Analyse des « esprits des justes parvenus à la perfection » 

(Hébreux 12 : 18-24) 

« Car vous ne vous êtes pas approchés d'une montagne qu'on 

touche avec la main, ni du feu brûlant, ni de la nuée épaisse, ni 

de la ténèbre, ni de la tempête, ni du retentissement de la 

trompette, ni du son des paroles (…) Mais vous vous êtes 

approchés de la montagne de Sion, de la cité de l'Elohîm vivant, 

la Yeroushalaim céleste, d'une multitude innombrable d'anges, 

du rassemblement de fête publique et de l'Assemblée des 

premiers-nés qui sont inscrits dans les cieux, d'Elohîm qui est le 

juge de tous, et des esprits des justes qui ont été rendus 

parfaits, de Yéhoshoua qui est le Médiateur de la nouvelle 

alliance, et du sang de l'aspersion qui parle des choses plus 

excellentes que celui d'Abel. » (Hébreux 12 : 18-24) 
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1. Rappel méthodologique pour interpréter ce texte 

Pour bien comprendre Hébreux 12 : 18-24, il faut respecter 

les quatre axes classiques de l’interprétation biblique : 

1. L’aspect contextuel : le passage dans son chapitre et 
dans l’ensemble de l’épître. 

2. L’aspect linguistique : les mots employés, leur sens 
dans l’original. 

3. L’aspect historique : la situation des destinataires 
(des Juifs au 1er siècle, attachés encore au culte 
lévitique). 

4. L’aspect géographique et cultuel : le contraste entre 
le Sinaï et Sion, entre le désert et la Jérusalem 
céleste. 

Sans ces quatre dimensions, on ouvre la porte aux fausses 

doctrines. 

2. La fausse interprétation nécromancienne et 

angélique 

Certains faux serviteurs, influencés par des courants 

ésotériques, utilisent Hébreux 12 : 22-23 pour enseigner 

que : 

 les hommes d’Elohim puissants qui sont morts nous 
« environnent » au sens mystique ; 

 leurs esprits seraient disponibles pour la connexion, 

la communication ou la transmission d’onction ; 
 nous pourrions sortir de nos corps pour : 

o nous connecter avec les « esprits des justes 
parvenus à la perfection » (Moïse, Élie, Pierre, 
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des prophètes, des pasteurs célèbres, 
prophètes africains, etc.) ; 

o commander ou activer les anges qui seraient 
« avec eux » et « avec nous ». 

Ils découpent le verset comme suit : 

1. L’Église (les rachetés). 
2. La montagne de Sion, cité de l’Elohîm vivant. 
3. Les esprits des justes parvenus à la perfection. 
4. La multitude d’anges. 

Et à partir de là, ils construisent une doctrine qui dit : 

 qu’il existerait plusieurs « corps » au ciel ; 
 que, par la nouvelle naissance, nous aurions déjà un 

« corps céleste » permettant de sortir volontairement 
du corps physique, 

 pour entrer en communion avec les esprits des 
hommes d’Élohim décédés (Moïse, Salomon, Élie, 
Pierre, Osée, Kimbangu, Branham, TB Joshua, etc.), 

 et pour « activer » les anges associés à leurs 
ministères. 

C’est une grave falsification. 

3. Ce que la nouvelle naissance fait… et ne fait pas 

Oui, la sortie hors du corps existe dans la Bible, mais : 

 elle est souveraine, 
 initiée par Elohîm (Ézéchiel, Paul, Jean), 
 jamais commandée par l’homme, 
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 jamais utilisée pour contacter les morts ou chercher 
leurs onctions. 

La nouvelle naissance : 

 ne donne pas à l’homme le droit de sortir de son 
corps à volonté ; 

 ne lui donne pas un « second corps » pour voyager 
dans le monde spirituel ; 

 elle fait du croyant le temple d’Elohîm : 

« Ne savez-vous pas que vous êtes le temple d'Elohîm et que 

l'Esprit d'Elohîm habite en vous ? » (1 Corinthiens 3 :16) 

« Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint-Esprit 

(…) et que vous ne vous appartenez pas à vous-mêmes ? » (1 

Corinthiens 6 :19) 

La nouvelle naissance, c’est : 

 la régénération intérieure, 
 la nature divine placée en l’homme, 
 Elohîm qui vient habiter en nous par son Esprit (1 

Jean 3 :24), 

Et non la permission de pratiquer le voyage astral ou la 

nécromancie « version chrétienne ». 

4. Le vrai contexte d’Hébreux 12 : contraste des deux 

alliances 

L’épître aux Hébreux a été écrite avant la destruction du 

Temple par Titus. 
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 Les Juifs convertis au Mashiah continuaient à être 
tentés de mélanger la foi en Yéhoshoua et les 
pratiques du Sacerdoce Lévitique. 

 L’auteur montre que nous ne sommes plus au Sinaï 

(peur, feu, tremblement, distance), mais à Sion, la 
cité du Dieu vivant, par Yéhoshwah, médiateur de 
la nouvelle alliance. 

Dans l’ancienne alliance : 

 le peuple s’approchait de YHWH par les sacrifices, 
 au travers des prêtres lévitiques, 
 dans le Tabernacle puis le Temple. 

Dans la nouvelle alliance : 

 nous nous approchons d’Elohîm par Yéhoshwah-
Ha’mahshyah, 

 par son sang, 
 par une prêtrise royale (1 Pierre 2 :5-9), 
 et nous sommes déjà, spirituellement, rattachés à la 

Jérusalem céleste. 

Hébreux 12 ne donne pas une méthode de sortie hors du 

corps ; il montre un changement de sacerdoce et d’accès à 

Elohîm. 

5. Le « corps céleste » : pas pour maintenant, mais pour 

l’enlèvement 
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Certains utilisent 1 Corinthiens 15 pour prétendre que nous 

avons déjà un « corps céleste » qui nous permet de voyager 

dans le monde spirituel. 

Mais 1 Corinthiens 15 : 45-50 enseigne que : 

 le premier Adam est terrestre, 
 le dernier Adam (Yéhoshoua) est céleste, 
 nous portons d’abord l’image du terrestre, 
 et nous porterons (futur) l’image du céleste, 
 la chair et le sang ne peuvent pas hériter du 

Royaume. 

Le corps glorifié n’est pas pour maintenant, mais pour le 

moment de : 

« En un instant, en un clin d’œil, à la dernière trompette… » 

(1 Corinthiens 15 :51-53 ; cf. 1 Thessaloniciens 4 :13-18) 

C’est à l’enlèvement et à la résurrection que : 

 le corruptible revêtira l’incorruptibilité, 
 le mortel revêtira l’immortalité. 

Pas avant. 

Donc, utiliser 1 Corinthiens 15 pour justifier des sorties 

volontaires hors du corps aujourd’hui est abusif. 

6. Qui sont les « esprits des justes parvenus à la 

perfection » ? 

Hébreux 12 :23 parle des : 

« Esprits des justes qui ont été rendus parfaits ». 
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Pour comprendre, il faut lire : 

 1 Pierre 3 :18-20 
 1 Pierre 4 :4-6 
 Éphésiens 4 :8-10 

Avant la croix : 

 les justes de l’Ancienne Alliance (d’Adam jusqu’à 
Jean-Baptiste) étaient dans le séjour des morts, dans 
la partie de consolation ; 

 Satan avait encore un certain droit sur le séjour des 
morts. 

À la croix, par sa mort, son ensevelissement et sa 

résurrection, Yéhoshwah : 

 a pris les clés de la mort et du séjour des morts 
(Apocalypse 1 :17-18) ; 

 est « descendu dans les régions inférieures de la terre » 
(Éphésiens 4 :9) ; 

 a prêché aux esprits en prison (1 Pierre 3 :18-19) ; 
 a fait passer ces justes dans la sphère céleste, les 

rendant parfaits devant le Père. 

Donc : 

 les « esprits des justes parvenus à la perfection » = 
tous les croyants de l’ancienne alliance que 
Yéhoshoua a parfaitement justifiés et transportés 
dans la présence de Elohîm. 
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 Ce texte décrit leur statut devant Elohîm, pas une 
possibilité de connexion mystique ni un droit de les 
invoquer. 

7. Les anges : ministres, pas objets de communion 

Hébreux 1 :14 enseigne : 

« Ne sont-ils pas tous des esprits envoyés pour exercer un service 

en faveur de ceux qui doivent hériter du salut ? » 

Et Yéhoshwah dit : 

« Leurs anges voient continuellement la face de mon Père qui est 

dans les cieux. » (Matthieu 18 :10) 

Donc : 

 Oui, les anges existent. 
 Oui, ils servent les héritiers du salut. 
 Oui, ils sont actifs dans l’histoire de l’Église. 

Mais : 

 notre communion n’est pas avec les anges ; 
 nous ne devons ni : 

o opérer avec les anges, 
o commander les anges, 
o prier les anges, 
o chercher à connaître le nom de notre ange 

gardien, 
o ni rechercher le nom des anges qui auraient « 

accompagné » tel ou tel serviteur décédé. 
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Notre communion est : 

Avec Yéhoshwah, par son sang, et avec les frères dans la 

lumière (1 Jean 1 :6-7). 

Or, un ange est un esprit, et la Parole interdit clairement de 

consulter ceux qui invoquent les esprits (Deutéronome 18 

:11). Donc toute « spiritualité » qui encourage : 

 à parler avec les anges, 
 à leur donner des ordres, 
 à chercher leur identité, 

Flirte avec une forme de spiritisme religieux, même si on 

cite des versets. 

8. La vraie pratique biblique de la sortie hors du corps 

Oui, Élohim peut : 

 enlever un homme (comme Philippe, physiquement 
déplacé – Actes 8 :26-40), 

 ravir en esprit (Ézéchiel, Paul, Jean dans 
Apocalypse), 

Mais : 

 c’est toujours Elohîm qui initie, 
 jamais accompagné de bougies, d’encens, de 

formules, de rituels, 
 jamais dans le but d’invoquer les morts ou d’activer 

des anges, 
 toujours pour révéler, avertir, édifier, consoler, 

prévenir son peuple. 
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Toutes pratiques de sortie hors du corps : 

 volontaire, 
 ritualisée, 
 visant à se connecter aux esprits de serviteurs morts, 
 ou à manipuler les anges, 

Sont des pratiques occultes et démoniaques, même si on 

leur donne un vocabulaire chrétien. 

Hébreux 12 :18-24 : 

 ne fonde ni la doctrine du voyage astral, 
 ni la doctrine de l’« onction des morts », 
 ni la doctrine d’une communion consciente et active 

avec les esprits des justes. 

Ce texte : 

 oppose le Sinaï à Sion, 
 montre notre accès à Elohîm par Yéhoshwah, 

médiateur de la nouvelle alliance, 
 rappelle que les justes de l’ancienne alliance ont été 

rendus parfaits par l’œuvre de la croix, 
 et confirme que nous sommes désormais acceptés, 

justifiés et approchés de la Jérusalem céleste, par la 
grâce. 

L’arme favorite du diable reste la falsification de la Parole 

de YHWH.  

L’Église doit donc : 
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 revenir à l’enseignement apostolique, 
 rejeter toute forme de nécromancie et de mystique 

spirite « christianisée », 
 et se contenter de la suffisance de Yéhoshwah, du 

Saint-Esprit et des Écritures. 

Les pratiques spirites, les influences de la kabbale juive et 
de diverses sectes ésotériques ont infiltré nos assemblées 
locales comme un poison lent. Pour tromper, détruire et 
égarer les âmes, ces faux systèmes religieux se servent : 

 des rites, 
 des pratiques rituelles, 
 et des cérémonies sacerdotales, 

En prenant comme prétendue référence le Sacerdoce 

lévitique de l’Ancienne Alliance, afin de proposer des « 

solutions » aux problèmes des adeptes ou des enfants 

d’Élohim. 

Sous couvert de « ministère », de « prophétie », de « 

délivrance » ou de « guérison », ils utilisent toute une 

panoplie d’éléments matériels tirés de la nature, tels que : 

 l’eau ; 
 le pétrole ou certains « liquides mystiques » ; 
 l’encens ; 
 le vin ; 
 l’huile ; 
 le feu ; 
 la terre de la parcelle ou de la maison ; 
 les bougies de différentes couleurs ; 
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 des poudres « prophétiques » ; 
 les cendres ; 
 des savons de « guérison » ; 
 des amulettes ; 
 des mouchoirs « consacrés » ; 
 la photo du « pasteur » ou du « prophète » ; 
 le sang d’animaux ; 
 des prières imposées à des heures précises aux 

rivières, fleuves, carrefours ou auprès des arbres, 
etc. 

Toutes ces choses sont souvent pratiquées au nom de 

Yéhoshwah-Ha’mahshyah, avec une forte insistance sur 

son Nom, comme pour rassurer les consciences. 

Mais en réalité, derrière ces rituels pseudo-bibliques : 

 ce ne sont pas les anges de YHWH qui agissent, 
 ce sont les anges déchus et les esprits mauvais qui 

se cachent pour répondre aux « guérisons », « 
protections », « miracles » et « solutions » obtenues 
chez ces pasteurs, prêtres, médiums et prophètes 
mafieux. 

Les faux serviteurs s’appuient : 

 sur certains passages de l’Ancien Testament, 
 et sur quelques versets mal interprétés de la 

Nouvelle Alliance, 
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Pour justifier ces pratiques sacerdotales, cérémonielles et 

rituelles, et convaincre les chrétiens que tout cela est 

biblique. 

En un sens, il est vrai que : 

 ces rites et symboles existaient réellement sous le 
Sacerdoce lévitique, 

 ils avaient leur place dans la Première Alliance, 
avant la croix. 

Mais ce que ces faux docteurs cachent au peuple de 

Elohîm, c’est que : 

L’Église ne se trouve plus sous la prêtrise lévitique, mais 

dans la Nouvelle Alliance inaugurée par Yéhoshwah-

Ha’mahshyah. 

Comme il est écrit : 

« Or, là où il y a pardon des péchés, il n’y a plus d’offrande pour 

le péché. Ainsi donc, frères, puisque nous avons, au moyen du 

sang de Yéhoshoua, une libre entrée dans le sanctuaire (…) 

approchons-nous avec un cœur sincère, dans la plénitude de la 

foi… » (Hébreux 10 :18-22) 

À la lumière de toutes les vérités précitées, il apparaît de 

manière irréfutable que les croyants de la Nouvelle 

Alliance n’ont nullement besoin d’opérer avec les esprits 

ou l’onction de prophètes décédés. Une telle pratique ne 

relève ni de la foi chrétienne, ni de la révélation biblique, 

mais constitue une déviation doctrinale grave. 
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En effet, le Saint-Esprit est pleinement et définitivement 

donné aux croyants dans la Nouvelle Alliance. Il ne s’agit 

pas d’une onction partielle, transitoire ou insuffisante, mais 

de la présence permanente de Dieu Lui-même dans 

l’homme régénéré. 

« Vous avez été scellés du Saint-Esprit promis, 

lequel est un gage de notre héritage. » (Éphésiens 1:13–14) 

Le Saint-Esprit qui opérait dans les prophètes de la 

Première Alliance, de manière ponctuelle et fonctionnelle, 

habite désormais de façon permanente dans les croyants : 

« Le Consolateur, l’Esprit Saint… demeurera avec vous 

éternellement. » (Jean 14:16–17) 

Ainsi, chercher une onction ailleurs que ce soit auprès de 

prophètes morts, dans une atmosphère spirituelle, sur un 

territoire ou par une prétendue sortie du corps  revient à 

nier la suffisance de l’œuvre achevée de la croix et la 

plénitude du don de l’Esprit. 

« Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint-

Esprit, qui est en vous et que vous avez reçu de Dieu ? » 

(1 Corinthiens 6:19) 

L’Écriture affirme également que Dieu Lui-même a oint 

les croyants : « Celui qui nous affermit avec vous en Christ, 

et qui nous a oints, c’est Dieu. » (2 Corinthiens 1:21) 

Et l’apôtre Jean précise avec force : 
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« L’onction que vous avez reçue de lui demeure en vous, 

et vous n’avez pas besoin qu’on vous enseigne. » 

(1 Jean 2:27) 

Cela signifie clairement que : 

 l’onction n’est pas transmissible par des morts, 
 l’onction n’est pas suspendue dans l’atmosphère, 
 l’onction n’est pas territoriale, 
 l’onction n’est pas cumulative par héritage 

prophétique. 

La source unique de l’onction dans la Nouvelle Alliance 

est le Saint-Esprit. 

Chaque croyant reçoit des dons spirituels par ce même 

Esprit, selon la volonté souveraine de Dieu : 

« Un seul et même Esprit opère toutes ces choses, les distribuant 

à chacun en particulier comme il veut. » 

(1 Corinthiens 12:11) 

Les croyants de la Nouvelle Alliance : 

 n’ont pas besoin des esprits de prophètes morts, 
 n’ont pas besoin d’onctions anciennes, 
 n’ont pas besoin d’expériences mystiques extra-

bibliques. 

- Ils ont pleinement reçu le Saint-Esprit, Ils sont en 

Mashiah, 

- Ils sont le Temple vivant de Dieu, 

- Ils sont oints par grâce, au moyen de la foi.  
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« Vous avez tout pleinement en lui. » (Colossiens 2:10) 

Toute doctrine qui détourne l’Église de cette vérité 

fondamentale introduit un feu étranger, qu’il appartient 

aux serviteurs d’Elohîm de dénoncer, de corriger et de 

rejeter avec fermeté, pour préserver la pureté de la foi 

apostolique. 
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CHAPITRE 3 : L’ESPRIT DES PROPHETES DANS 

L’ÉGLISE DE LA NOUVELLE ALLIANCE 

Dans ce troisième chapitre, nous abordons de manière 

méthodique et doctrinale le fonctionnement réel de l’esprit 

des prophètes dans l’Église de la Nouvelle Alliance. 

L’objectif principal est d’établir une compréhension 

biblique, équilibrée et christocentrique du prophétique, 

conformément à l’enseignement apostolique et à l’œuvre 

achevée de Mashiah. 

À cet effet, nous présenterons cinq informations 

fondamentales relatives à l’office prophétique dans la 

Nouvelle Alliance, lesquelles constitue les repères 

indispensables pour éviter toute confusion doctrinale : 

1. Les prophètes comme dons-hommes donnés à 
l’Église ; 

2. Le don de la prophétie comme charisme du Saint-
Esprit ; 

3. L’esprit prophétique comme disposition spirituelle 
produite par l’Esprit ; 

4. La parole prophétique comme communication 
inspirée et circonstancielle ; 

5. L’Église dans son rôle prophétique, en tant que 
corps appelé à témoigner de la vérité. 

Ces cinq axes permettront aux élus de saisir avec précision 

le sens exact de deux expressions bibliques majeures, 

souvent mal comprises et gravement détournées : 
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 « Le Seigneur, le Dieu des esprits des prophètes » ; 

 « Les esprits des prophètes sont soumis aux prophètes ». 

Toutefois, il convient de rappeler que, dès les chapitres I et 

II, nous avons démontré de manière approfondie, 

contextuelle et linguistique que ces expressions ne 

désignent ni l’onction personnelle des prophètes de la 

Première Alliance, ni leurs esprits après la mort, ni une 

quelconque énergie spirituelle suspendue dans une 

atmosphère céleste ou territoriale. 

Nous avons également établi que ces expressions ne 

justifient en aucun cas : 

 la recherche des esprits de prophètes décédés, 
 la pratique de sorties volontaires hors du corps, 
 ni l’idée d’une continuité opératoire post-mortem 

du ministère prophétique. 

De telles conceptions relèvent de dérives mystiques et 

nécromanciennes, étrangères à la foi biblique et 

incompatibles avec la doctrine de la Nouvelle Alliance. 

Ainsi, ce chapitre vise à restaurer la compréhension 

authentique de l’esprit des prophètes dans l’Église, en 

montrant que le prophétique de la Nouvelle Alliance : 

 est exercé par le Saint-Esprit, 
 demeure conscient, soumis et ordonné, 
 s’inscrit dans le cadre ecclésial, 
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 et sert exclusivement à l’édification du Corps de 
Mashiah. 

En clarifiant ces réalités, nous poserons les bases d’un 

prophétique sain, biblique et mature, affranchi de toute 

mystification, et pleinement aligné avec la révélation 

apostolique. 

I. Les prophètes comme dons-hommes donnés à l’Église  

Éphésiens 4:11 « Et il a donné les uns comme apôtres, les 

autres comme prophètes, les autres comme évangélistes, les 

autres comme pasteurs et docteurs… » 
 

Dans la Nouvelle Alliance, les prophètes sont des 

serviteurs d’Elohim choisis et établis par le Saint-Esprit 

pour guider, enseigner, encourager, corriger et révéler 

Yéhoshwah à l’Église. Leur ministère n’est pas fondé sur le 

spectaculaire, mais sur l’édification spirituelle du Corps de 

Mashyah. 
 

Ils guident l’Église dans la volonté d’Elohim et dans les 

décisions importantes (Actes 13:1-2). Ils enseignent et 

instruisent les croyants, car la prophétie édifie, exhorte et 

console (1 Corinthiens 14:3-4, 31).  

Ils encouragent et fortifient la foi des frères et sœurs (1 

Thessaloniciens 5:11). Ils corrigent, lorsqu’une mauvaise 

influence, une fausse doctrine ou une dérive menace 

l’Église (Tite 1:13 ; 1 Timothée 1:18-19). Enfin, ils ont pour 

mission essentielle de révéler et manifester Yéhoshwah 
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dans la vie de l’Église, car « le témoignage de Yéhoshwah est 

l’esprit de la prophétie » (Apocalypse 19:10). 

Dans la Première Alliance, les prophètes annonçaient la 

venue du Mashyah et agissaient comme médiateurs entre 

Elohim et Israël. L’Esprit venait sur eux de manière 

ponctuelle. 

Mais dans la Nouvelle Alliance, le Saint-Esprit habite dans 

tous les croyants (Romains 8:9), et les prophètes servent au 

sein du Corps pour révéler Yéhoshwah déjà manifesté, 

vivant et glorifié. 
 

En résumé, les prophètes de la Nouvelle Alliance ne sont 

pas des devins, des voyants ou des prédictologues. Ils ne 

prophétisent pas « à volonté ». Ils parlent selon l’ordre, 

l’inspiration et le temps du Saint-Esprit, pour maintenir 

l’Église dans : 

- la vérité, 
- la maturité, 
- l’unité, 
- et la connaissance de Yéhoshwah. 

 

Dans la Nouvelle Alliance, l’office des prophètes se 

différencie de celui des prophètes de la Première Alliance 

sur plusieurs points. 

Par exemple : 

Les prophètes de la Première Alliance étaient établis par 

YHWH Élohim pour rappeler au peuple d’Israël la loi 

promulguée au mont Sinaï par YHWH via son prophète 



 
 
 

 

 

 

 

169 

Moïse. Leur champ d’opération était principalement lié au 

peuple d’Israël, même si la portée de leurs messages 

pouvait avoir une dimension universelle. 
 

YHWH envoyait les prophètes individuellement pour 

adresser un message spécifique au peuple. Il existait 

toutefois des exceptions : par exemple, deux prophètes ont 

prophétisé successivement, Aggée et Zacharie. 
 

3.1. Les rôles des prophètes dans la Nouvelle Alliance 

Dans la Nouvelle Alliance, les prophètes ont un rôle 

fondamental pour l’Église et pour la croissance spirituelle 

des croyants. 
 

- Récepteurs de la révélation divine 

Les prophètes sont avant tout ceux qui reçoivent la 

révélation de Yéhoshwah et la transmettent au peuple. 
 

Éphésiens 3:3-5  «Parce que c'est par révélation qu'il m'a fait 

connaître ce mystère, ainsi que je l'ai écrit ci-dessus en peu de 

mots ; par où, en lisant, vous pouvez comprendre mon 

intelligence du mystère du Mashiah, lequel, en d’autres 

générations, n’a pas été connu des fils des humains, comme il a 

été révélé maintenant par l'Esprit à ses saints apôtres et 

prophètes :» 

Appel prophétique dans la nouvelle alliance est 

directement lié à Yéhoshwah.  Jean 15:16 « Ce n’est pas 

vous qui m’avez choisi ; mais moi, je vous ai choisis, et je vous ai 
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établis, afin que vous alliez, et que vous portiez du fruit, et que 

votre fruit demeure… » 
 

Yéhoshwah les établit non pas individuellement, mais 

collectivement, contrairement à la Première Alliance. Les 

prophètes sont établis individuellement et reçoivent 

également les révélations de manière individuelle. 
 

Éphésiens 3:3-5 « … c’est par révélation que le mystère m’a été 

fait connaître, comme je l’ai écrit plus haut en quelques mots. En 

le lisant, vous pouvez comprendre ma connaissance du mystère 

de Christ, lequel n’avait pas été manifesté aux fils des hommes 

dans les autres générations, comme il a maintenant été révélé par 

l’Esprit à ses saints apôtres et prophètes. » 
 

1 Corinthiens 2:10-13 « … Dieu nous les a révélées par 

l’Esprit ; car l’Esprit sonde tout, même les profondeurs de Dieu. 

Qui donc connaît les choses de l’homme, si ce n’est l’esprit de 

l’homme qui est en lui ? De même personne ne connaît les choses 

de Dieu, si ce n’est l’Esprit de Dieu. Or nous, nous avons reçu, 

non l’esprit du monde, mais l’Esprit qui vient de Dieu, afin que 

nous connaissions les choses que Dieu nous a données par sa 

grâce. » 
 

Dans la Nouvelle Alliance, la fonction prophétique ne se 

limite pas à des individus portant des messages isolés. 

Tous les prophètes opèrent sous la direction de l’unique 

Prophète de cette alliance, Yéhoshwah. Ainsi, leurs 

révélations et ministères ne sont pas indépendants, mais 
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s’inscrivent dans le dessein global de l’Église, guidés par la 

sagesse et l’autorité du Seigneur. 
 

Les prophètes de la Nouvelle Alliance reçoivent leurs 

révélations non pas pour eux-mêmes, mais pour 

l’édification de l’Église entière, sous la direction du Christ. 

Chaque parole prophétique s’inscrit dans l’unité de la foi et 

contribue à manifester la volonté divine pour le Corps de 

Christ. 
 

Leur ministère a pour objectif de travailler pour son 

Église.  « Et moi, je te dis que tu es Pierre, et que sur cette pierre 

je bâtirai mon Église, et que les portes du séjour des morts ne 

prévaudront point contre elle. » Matthieu 16:17-18 

Cette déclaration joue sur les mots : « Pierre » (grec petros, 

petit caillou) et « roc » (grec petra, le rocher). 
 

Quatre vérités fondamentales : 
 

1. Tu es Pierre : Yéhoshwah s’adresse à Pierre, mais 

l’Église est constituée de pierres vivantes (1 Pierre 2:5; 

Éphésiens 2:20). L’Église se bâtit sur les hommes spirituels, 

non sur des briques. 
 

2. Sur ce Roc : Le Rocher, fondement de l’Église, est Jésus-

Christ (Ésaïe 17:10; 26:4; Actes 4:11; 1 Corinthiens 10:4). 
 

3. Je bâtirai : Christ seul bâtit son Église. Les traditions 

humaines ne peuvent ni substituer ni modifier le plan 

divin (Genèse 2:18, 21-22; Psaumes 127:1). 
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4. Mon Église : L’Église appartient à Yéhoshwah, et non à 

Pierre ou à tout autre homme. L’Église a été fondée à la 

croix par sa mort salvatrice voir Apocalypse 5:8-10 

« Quand il eut pris le livre, les quatre êtres vivants et les vingt-

quatre anciens se prosternèrent devant l’Agneau, chacun ayant 

une harpe et des coupes d’or remplies de parfums, qui sont les 

prières des saints. Et ils chantaient un cantique nouveau, en 

disant : « Tu es digne de prendre le livre et d’en ouvrir les 

sceaux, car tu as été immolé, et tu as racheté pour Dieu par ton 

sang des hommes de toute tribu, langue, peuple et nation, 

et tu as fait d’eux pour notre Dieu un royaume et des 

sacrificateurs ; et ils régneront sur la terre. » 
 

Ainsi, les prophètes de la Nouvelle Alliance sont des 

enseignants établis dans l’Église pour répéter et 

transmettre la doctrine de Yéhoshwah. « Si quelqu’un veut 

faire la volonté de Dieu, il connaîtra si cet enseignement vient de 

Dieu ou si je parle de moi-même. Celui qui parle de lui-même 

cherche sa propre gloire ; mais celui qui cherche la gloire de celui 

qui l’a envoyé est véridique, et il n’y a rien de faux en lui. » Jean 

7:17-18 
 

À part le fait d’être les récepteurs du mystère de la 

révélation du Christ, les prophètes travaillent également 

pour les cinq objectifs énoncés dans Éphésiens 4:13-14 : 
 

1. Amener les croyants à l’unité de la foi 

Les prophètes enseignent et exhortent les membres de 

l’Église pour qu’ils croient en Yehoshwah de manière 
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cohérente, sans division doctrinale. Ils contribuent à aligner 

l’Église sur la vérité révélée, empêchant les déviations. 
 

2. Élever les croyants à la pleine connaissance du Fils 

d’Elohim 

Par leurs révélations, les prophètes aident les croyants à 

mieux comprendre la personne et l’œuvre de Yehoshwah, 

rendant la connaissance de Christ vivante et applicable 

dans la vie quotidienne. 
 

3. Perfectionner les saints 

Les prophètes participent à l’édification spirituelle des 

membres de l’Église, en corrigeant, en enseignant et en 

guidant chaque croyant pour qu’il grandisse dans sa vie de 

foi. 

4.Édifier le corps de Christ 
 

Ils travaillent à la cohésion et à la maturité de l’Église en 

tant qu’ensemble, faisant en sorte que chaque membre 

contribue activement au fonctionnement harmonieux du 

corps de Christ. 
 

5. Amener l’Église à l’état d’homme fait à la mesure de la 

stature du Christ 

Les prophètes œuvrent pour que l’Église atteigne la 

maturité spirituelle, c’est-à-dire qu’elle reflète la sainteté, 

l’amour et la puissance de Yehoshwah dans son ensemble, 

capable de résister aux fausses doctrines et aux épreuves 

du monde. 
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Éphésiens 4:13-14 

"Jusqu’à ce que nous soyons tous parvenus à l’unité de la foi 

et de la connaissance du Fils de Dieu, à l’état d’homme parfait, à 

la mesure de la stature de la plénitude de Christ, afin que nous ne 

soyons plus des enfants flottants et emportés çà et là à tout vent 

de doctrine, par la tromperie des hommes et par leur ruse à 

séduire artificieusement." 
 

Les prophètes aident les croyants à grandir 

spirituellement, à se transformer et à devenir des témoins 

matures de Christ dans le monde. Les prophètes ont un 

rôle officiel dans l’Église, donné par Elohim pour instruire, 

diriger et annoncer sa volonté. 
 

Les prophètes de la Nouvelle Alliance sont également 

établis pour positionner dans une perspective prophétique. 

Autrement dit, ils sont là pour expliquer et interpréter les 

prophéties qui concernent l’Église, les nations et Israël, et 

ce, dans le temps et l’espace. 

À part cette responsabilité, les prophètes de la Nouvelle 

Alliance opèrent également dans le don de la prophétie. 

Ce don consiste à recevoir et transmettre des messages 

inspirés par le Saint-Esprit pour édifier, exhorter et 

encourager l’Église. 
 

 Actes 11:27-28 « Vers ce temps-là, quelques prophètes 

descendirent de Jérusalem à Antioche. Et l’un d’eux, nommé 

Agabus, se leva et, par l’Esprit, annonça qu’une grande famine 
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allait venir sur tout le monde. Cela arriva sous le règne de 

Claude. » 
 

Agabus est identifié comme prophète envoyé à Antioche. 

Il reçoit une révélation du Saint-Esprit concernant un 

événement futur : une famine mondiale. 
 

La prophétie montre que les prophètes de la Nouvelle 

Alliance peuvent prédire des événements à grande échelle, 

non pour impressionner, mais pour préparer et avertir 

l’Église. 
 

Actes 21:10-11 « Pendant que nous étions là, un prophète 

nommé Agabus descendit de Judée. Il vint vers nous et, prenant 

la ceinture de Paul, il s’en servit pour se lier les mains et les 

pieds, et dit : ‘Ainsi parle le Saint-Esprit : l’homme à qui 

appartient cette ceinture sera lié ainsi à Jérusalem par les Juifs, et 

il sera livré entre les mains des païens.’ » 
 

Ici, Agabus symbolise la prophétie par action, en utilisant 

la ceinture de Paul pour représenter visuellement ce qui 

allait se passer. Cette prophétie est précise et directe, 

annonçant l’arrestation de Paul à Jérusalem. 

Elle illustre que les prophètes ne donnent pas seulement 

des paroles, mais parfois des signes ou symboles pour 

rendre la révélation claire et compréhensible. 
 

Agabus est un exemple clair de prophète de la Nouvelle 

Alliance : recevant des révélations de l’Esprit, avertissant 

et guidant l’Église. Ses prophéties concernent l’Église, le 
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monde et des événements précis, exactement comme les 

prophètes de la Nouvelle Alliance doivent le faire 

(Éphésiens 3:3-5). 
 

II. Le don de la prophétie comme charisme du Saint-

Esprit 

La prophétie est une déclaration par laquelle le Saint-Esprit 

transmet le message divin à la première personne du 

singulier, à travers un homme, dans une langue 

compréhensible, pour l’édification, l’exhortation et la 

consolation des saints (1 Corinthiens 14:3). 
 

La particularité de la prophétie est qu’elle révèle le futur. 

Ce don sert aussi à fixer, préciser, détailler, consoler et 

instruire le peuple d’Elohim. 
 

1 Corinthiens 14:1-3 – « Recherchez la charité. Aspirez aussi 

aux dons spirituels, mais surtout à celui de prophétie. » 

Dans le livre des Actes, le prophète Agabus manifeste 
clairement le don de la prophétie : 

- Actes 11:27-28 : Agabus annonce, par le Saint-Esprit, une 
grande famine qui devait frapper tout le monde romain. 

- Actes 21:10-11 : Agabus prophétise la captivité de Paul à 
Jérusalem, en illustrant prophétiquement la manière dont il 
serait lié. 
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Ces deux passages montrent la continuité de l’esprit 

prophétique entre l’Ancienne Alliance et la Nouvelle 
Alliance, mais sous une administration différente : 
→ Dans la Première Alliance, la prophétie conduisait le 
peuple. 
→ Dans la Nouvelle Alliance, la prophétie confirme, 

avertit, oriente, mais ne remplace pas la direction 

personnelle du Saint-Esprit. 
 

1.1. Agabus et la prophétie concernant la famine 

« Un d’eux, nommé Agabus, se leva et annonça par l’Esprit qu’il 
y aurait une grande famine dans tout le monde. » (Actes 11:28) 

Cette révélation permit à l’Église : 

- d’anticiper 

- de se préparer 

- et de soutenir les frères de Judée 

La prophétie a donc une dimension d’utilité pratique 
pour le Corps de Christ. 
 

1.2. Agabus et la prophétie de la captivité de Paul 

« L’homme à qui appartient cette ceinture, les Juifs le lieront 

à Jérusalem... » (Actes 21:11) Ici, la prophétie ne sert pas à 
empêcher Paul de partir, 
mais à le préparer intérieurement. 

 La prophétie n’imposait pas une décision. 
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 Elle informait et fortifiait Paul pour affronter sa 
mission. 

Paul répond : « Je suis prêt, non seulement à être lié, mais 

encore à mourir pour le Seigneur. »(Actes 21:13) 

Le don de la prophétie se distingue par sa capacité à 

révéler le futur, apporter de la précision, fixer la direction, 

offrir consolation et orientation aux croyants.  
 

C’est ce don qui permet à une personne de devenir un 

prophète lorsqu’elle transmet un message inspiré par 

Elohim (1 Corinthiens 14:1-3). 
 

Toute prophétie doit cependant être jugée et examinée par 

d’autres croyants pour vérifier sa conformité à la Parole 

d’Elohim et éviter toute erreur ou manipulation (1 

Corinthiens 14:29 ; Actes 17:11). 
 

L’Église ne peut pas être dirigée par le don de la 

prophétie, car la manifestation de ce don est sporadique et 

dépend de l’action de l’Esprit : 

« Mais toutes ces choses, c’est un seul et même Esprit qui les 

opère, distribuant à chacun comme il veut. » 1 Corinthiens 

12:11 
 

En revanche, l’Église est dirigée par les prophètes établis, 

c’est-à-dire des hommes investis par Elohim pour ce 

ministère : 
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« C’est lui qui a donné les uns pour apôtres, les autres pour 

prophètes, les autres pour évangélistes, les autres pour pasteurs 

et docteurs, pour le perfectionnement des saints, pour l’œuvre du 

ministère, pour l’édification du corps de Christ… » Éphésiens 

4:11-12 
 

Ainsi, les prophètes établis assurent la direction, 

l’édification et l’enseignement dans l’Église, alors que le 

don de la prophétie sert à consoler, exhorter et encourager 

les croyants au moment où il se manifeste. 
 

Ceux qui manifestent le don de prophétie doivent 

comprendre qu’ils ne sont pas les détenteurs ni les 

propriétaires de ce don. Ce don ne vient pas de la volonté 

de l’homme, mais du Saint-Esprit, qui le confère à qui Il 

veut et quand Il veut, selon le dessein d’Elohim. Il est écrit : 

« Un seul et même Esprit opère toutes ces choses, les 

distribuant à chacun en particulier comme il veut » (1 

Corinthiens 12:11). 
 

Le prophète n’est donc qu’un instrument choisi pour 

communiquer la pensée, la direction, ou la révélation du 

Très-Haut. Il doit demeurer soumis, humble et sensible à 

la voix du Saint-Esprit, car c’est ce dernier qui inspire, 

contrôle et authentifie la prophétie. 
 

La prophétie n’est pas un moyen d’auto-promotion, ni un 

signe de supériorité spirituelle. Elle doit être exercée dans 

un esprit de service, d’édification, d’exhortation et de 
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consolation (1 Corinthiens 14:3). Le prophète ne parle pas 

selon ses émotions, ses désirs ou ses frustrations, mais 

selon la pensée divine révélée par le Saint-Esprit.  

Comme la prophétie doit être jugée, il est impératif de 

comprendre correctement le sens biblique exact de ces 

deux expressions majeures : 

 « Le Seigneur, le Dieu des esprits des prophètes » 
 « Les esprits des prophètes sont soumis aux 

prophètes » 

Ces deux affirmations constituent le fondement doctrinal 

du discernement prophétique dans l’Église de la Nouvelle 

Alliance. 

1. La prophétie doit être jugée : principe apostolique 

L’Écriture enseigne sans ambiguïté que toute prophétie, 

dans la Nouvelle Alliance, est soumise à l’évaluation et au 

discernement : « Pour les prophètes, que deux ou trois parlent, 

et que les autres jugent. » (1 Corinthiens 14:29) 

Et encore : 

« N’éteignez pas l’Esprit. Ne méprisez pas les prophéties. 

Mais examinez toutes choses ; retenez ce qui est bon. » 

(1 Thessaloniciens 5:19–21) 

Si la prophétie doit être jugée, c’est qu’elle n’est ni 

infaillible, ni autonome, ni au-dessus de l’Église. 
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2. « Le Seigneur, le Dieu des esprits des prophètes » :  

Cette expression, tirée de Apocalypse 22:6, signifie que : 

 Dieu est la source unique de toute inspiration 
prophétique ; 

 Il est le Maître souverain de l’esprit humain des 
prophètes ; 

 Il garantit la cohérence et la vérité de la révélation. 

Elle n’enseigne en aucun cas : 

 l’existence d’esprits de prophètes morts opérants, 
 une transmission d’onction post-mortem, 
 une médiation spirituelle autre que le Saint-Esprit. 

Au contraire, elle affirme que Dieu gouverne l’inspiration 

prophétique, et non l’inverse. 

3. « Les esprits des prophètes sont soumis aux 

prophètes » :  

Cette affirmation se trouve dans 1 Corinthiens 14:32 : 

« Les esprits des prophètes sont soumis aux prophètes. » 

Cela signifie que : 

 le prophète reste maître de lui-même ; 
 il peut parler ou se taire ; 
 il exerce son don dans l’ordre ; 
 il accepte la correction et le jugement ecclésial. 



 
 
 

 

 

 

 

182 

L’apôtre Paul précise immédiatement : 

« Car Dieu n’est pas un Dieu de désordre, mais de paix. » 

(1 Corinthiens 14:33) 

L’inspiration prophétique n’abolit jamais la conscience, la 

volonté ni la responsabilité morale. 

4. Lien entre jugement prophétique et ces deux 

expressions 

Ces deux expressions existent précisément parce que la 

prophétie doit être jugée : 

 Si Dieu est le Maître des esprits, alors la prophétie 

est soumise à Son autorité. 
 Si l’esprit du prophète est soumis au prophète, alors 

la prophétie est contrôlable, examinable et 
discernable. 

Cela exclut catégoriquement : 

 la transe incontrôlée, 

 la possession spirituelle, 

 la médiumnité, 

 toute dérive nécromancienne. 

« Éprouvez les esprits pour savoir s’ils sont de Dieu. » 

(1 Jean 4:1) 

Si la prophétie doit être jugée, c’est parce que : 

 Dieu est le Seigneur des esprits des prophètes ; 
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 les esprits des prophètes sont soumis aux 
prophètes ; 

 et l’Église est appelée à exercer le discernement 
spirituel. 

Ces expressions ne légitiment ni la recherche des esprits 

des morts, ni des pratiques mystiques, mais établissent au 

contraire un cadre d’ordre, de responsabilité et de 

soumission pour le prophétique dans la Nouvelle Alliance. 

Ainsi, le prophétique biblique : 

 glorifie Dieu, 
 édifie l’Église, 
 et demeure toujours soumis à la Parole écrite. 

3.3. Trois Catégories de Messages Prophétiques 

Dans la manifestation du don de prophétie, il existe trois 

catégories principales de messages prophétiques qu’il est 

crucial de discerner pour éviter la confusion et les faux 

jugements. 
 

3.4. Les messages prophétiques conditionnels 

Ces messages sont soumis à une condition, souvent liée à la 

réaction humaine obéissance, repentance, foi ou prière. 

Ils expriment le désir d’Elohim, mais leur accomplissement 

dépend de la réponse du peuple.  
 

Un exemple classique se trouve dans le livre de Jonas. 

YHWH annonce la destruction de Ninive : 
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« Encore quarante jours, et Ninive sera détruite ! » (Jonas 

3:4) 

Mais lorsque les habitants de Ninive se repentirent, Dieu 

suspendit le jugement :  
 

« Dieu vit leurs œuvres, qu’ils se détournaient de leur 

mauvaise voie ; et Dieu se repentit du mal qu’il avait déclaré leur 

faire, et il ne le fit pas » (Jonas 3:10). 
 

Ainsi, certaines prophéties peuvent changer de 

direction lorsque la repentance ou la prière intervient. Cela 

révèle la miséricorde et la souplesse du plan divin face à 

l’attitude humaine. 

Le roi Ézéchias – Ésaïe 38:1-5 

« Donne des ordres à ta maison, car tu vas mourir et tu ne 

vivras plus. » Mais Ézéchias pria avec larmes, rappelant sa 

fidélité envers YHWH. Alors Elohim changea la prophétie 

et prolongea sa vie de 15 ans. La mort annoncée fut 

remplacée par la guérison et la prolongation de vie. 
 

Le peuple d’Israël – Jérémie 18:7-10 

Elohim révèle un principe général de son gouvernement 

prophétique : 

« Au moment où je parle contre une nation, pour la détruire, 

si cette nation se détourne de sa méchanceté, je me repens du mal 

que j’avais pensé lui faire. » « Et si je parle de bénir une nation, 

et qu’elle fasse le mal, je me repens du bien que j’avais voulu lui 

faire. » Le changement d’attitude du peuple a poussé 
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Elohim à adapter sa décision en fonction de la réponse 

humaine. 
 

Le roi Achab – 1 Rois 21:27-29 
 

Élie avait prophétisé la ruine de la maison d’Achab à 

cause du meurtre de Naboth. Mais Achab, après avoir 

entendu la parole, s’humilia profondément devant 

Elohim. Alors YHWH dit à Élie : « Parce qu’il s’est humilié 

devant moi, je ne ferai pas venir le malheur pendant ses jours. » 

À cause de leur humiliation et de leur repentance 

sincère, Elohim reporta le jugement à la génération 
 

Moïse intercédant pour Israël – Exode 32:9-14 

Elohim dit à Moïse qu’Il va détruire Israël après 

l’épisode du veau d’or. 

Mais Moïse intercéda avec ferveur : 

« Reviens de l’ardeur de ta colère, et repens-toi du mal que tu 

veux faire à ton peuple. » « Et YHWH se repentit du mal qu’il 

avait déclaré vouloir faire à son peuple.» À travers 

l’intercession du serviteur d’Elohim, Moïse, le jugement fut 

annulé. 

Salomon et le Temple – 1 Rois 9:4-7 

Elohim promit à Salomon que son trône serait affermi si 

(condition) il marchait dans les voies de YHWH. 

« Mais si vous vous détournez de moi… je rejetterai Israël de 

dessus la terre que je lui ai donnée. » 
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Condition: fidélité à l’alliance. 

 Résultat : le trône fut plus tard divisé à cause de la 

désobéissance (1 Rois 11). 
 

Les prophéties conditionnelles révèlent un principe 

fondamental du caractère divin : Elohim agit selon sa 

justice, mais répond aussi à la repentance et à la foi. Elles 

montrent que la prophétie n’est pas fataliste, mais vivante, 

interactive, et liée à la relation entre Élohim et l’homme. 
 

Le prophète, en délivrant un message conditionnel, doit 

toujours préciser ou discerner la volonté actuelle 

d’Elohim. Ainsi, la maturité prophétique consiste à 

comprendre le cœur d’Elohim, et non seulement à répéter 

des paroles inspirées. 
 

3.5. Les messages prophétiques inconditionnels 
 

Ces prophéties sont fondées sur le décret éternel d’Élohim. 

Elles ne dépendent d’aucune réaction humaine, car elles 

font partie de la volonté immuable du Créateur. 

Elles s’accomplissent dans le temps fixé par Elohim, 

quelles que soient les circonstances. 
 

Un exemple : la venue du Messie. Depuis Ésaïe 7:14 jusqu’à 

Michée 5:1, Elohim avait promis l’incarnation de son Fils : 
 

« Voici, la vierge concevra et enfantera un fils, et elle lui donnera 

le nom d’Emmanuel. » (Ésaïe 7:14). Rien ni personne n’a pu 

empêcher cette prophétie de s’accomplir, car elle était 
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inconditionnelle, liée au plan rédempteur arrêté avant la 

fondation du monde (Éphésiens 1:4-7). 

Ces messages rappellent que certaines paroles 

prophétiques ne sont pas négociables, car elles expriment 

les décisions souveraines du Royaume céleste. 
 

Il est écrit : Ésaïe 46:10 « Mon conseil s’accomplira, et je ferai 

tout ce que je désire. »  
 

Exemple : 
 

1. La chute de certains royaumes et empires 

Ce sont des décrets irréversibles annoncés d’avance. 

- Babylone : Ésaïe 13:19-22 ; Jérémie 51:37 
- Ninive : Nahum 1:8 ; 2:13 
- Assyrie : Ésaïe 10:12 
- Édom : Abdias 1:18 

Ces destructions ne dépendent pas du comportement 

humain. 
 

2. Le jugement final de toute l’humanité 

- Actes 17:31 « Elohim a fixé un jour où Il jugera le 
monde. » 

- Hébreux 9:27 « Il est réservé aux hommes de mourir 
une seule fois, après quoi vient le jugement. » 

- 2 Corinthiens 5:10 « Nous comparaîtrons tous 
devant le tribunal du Mashyah. » 

Ce jour est inévitable et personne ne peut l’annuler. 
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3. La résurrection des morts 

- Jean 5:28-29  « Tous ceux qui sont dans les sépulcres 
entendront Sa voix. » 

- 1 Corinthiens 15:52 « En un instant, les morts 
ressusciteront. » 

Ce n'est pas conditionnel : cela arrivera. 
 

1. Le retour de Yéhoshwah 

- Actes 1:11  « Ce Yéhoshwah reviendra. » 

- Jean 14:3  « Je reviendrai et je vous prendrai auprès de moi. 

» 

- Apocalypse 1:7  « Voici, Il vient avec les nuées. » 

Aucune prière, aucune résistance humaine ne retardera 

Son retour. 
 

Les prophéties inconditionnelles sont souveraines. 

- Elles ne dépendent ni de la foi, ni de la repentance 
humaine. 

- Elles sont prononcées comme des certitudes. 
- Leur accomplissement est inévitable. 

« Le ciel et la terre passeront, mais Mes paroles ne passeront 

point. » Matthieu 24:35 
 

3.6. Les messages prophétiques non accomplis (annulés par 

Elohim) 

Il existe des cas où un message prophétique authentique 

ne s’accomplit pas, non parce qu’il était faux, mais parce 
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qu’Elohim a volontairement suspendu ou annulé son 

exécution. 

Dans ces situations, le prophète a réellement reçu la parole 

divine, mais le message n’a pas produit l’effet annoncé à 

cause d’un changement de la part d’Elohim, selon sa 

justice, sa miséricorde ou sa souveraineté. 
 

Cette réalité démontre qu’Elohim vivant n’est pas 

prisonnier de ses annonces, car Il reste libre d’agir selon 

les attitudes humaines et selon ses desseins éternels. 

« Au moment où je parle contre une nation, contre un royaume, 

pour l’arracher, pour le renverser et pour le détruire, si cette 

nation, contre laquelle j’ai parlé, revient de sa méchanceté, je me 

repens du mal que j’avais pensé lui faire. Et au moment où je 

parle au sujet d’une nation ou d’un royaume pour l’édifier et 

pour le planter, s’il fait ce qui est mal à mes yeux, en n’écoutant 

pas ma voix, je me repens du bien que j’avais voulu lui faire » 

(Jérémie 18:7-10). 
 

Ainsi, Elohim peut annuler une prophétie prononcée par 

son propre serviteur, lorsque les conditions spirituelles 

changent. Ce n’est pas une erreur prophétique, mais une 

révocation divine due à un changement d’attitude du 

peuple ou du prophète lui-même. 
 

Un exemple frappant se trouve dans la vie du roi Ézéchias. 

Ésaïe lui annonça au nom de YHWH : « Donne des ordres à 

ta maison, car tu vas mourir et tu ne vivras plus » (Ésaïe 38:1). 

Mais après la prière fervente du roi et ses larmes sincères, 
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Elohim revint sur sa parole : « J’ai entendu ta prière, j’ai vu 

tes larmes. Voici, j’ajouterai quinze années à ta vie » (Ésaïe 

38:5). 
 

Ce cas montre qu’une prophétie peut être authentique au 

moment où elle est dite, mais ne pas s’accomplir si Elohim 

choisit de manifester sa miséricorde ou de changer son 

plan selon la nouvelle attitude du bénéficiaire. 
 

Les prophéties conditionnelles, ou celles qui ne 

s’accomplissent pas, sont celles dont la réalisation dépend 

de la réponse humaine : repentance, obéissance ou 

persévérance. 

Lorsque la condition n’est pas remplie, la prophétie peut 

être reportée, modifiée ou même annulée. 

Principe biblique :  

« Si la nation contre laquelle j’ai parlé se détourne de sa 

méchanceté, Je me repens du mal que J’avais pensé lui faire.» 

(Jérémie 18:7-10) 

1. Jonas et Ninive 

Jonas annonça un jugement sans mentionner de condition, 

mais la repentance du peuple l’a annulé. 

- Prophétie : « Encore quarante jours, et Ninive sera 
détruite. » (Jonas 3:4) 

- Réponse du peuple : Jeûne, humiliation, repentance 
(Jonas 3:5-9) 

Résultat : Elohim retira le jugement (Jonas 3:10) 
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Ici, la prophétie était conditionnelle dans la pensée 

d’Elohim, même si la condition n’était pas dite. 

2. Ézéchias et la Prophétie de Mort 

Le prophète Ésaïe annonça la mort du roi Ézéchias. 

- Prophétie : « Tu vas mourir, tu ne vivras pas. » 
(Ésaïe 38:1) 

- Réponse : Ézéchias pria, pleura, s’humilia. (Ésaïe 
38:2-3) 

Résultat : Elohim ajouta 15 années à sa vie. (Ésaïe 38:4-

5) 

La repentance et la prière ont modifié la prophétie. 

3. Les avertissements de Jérémie à Juda 

Jérémie répétait que si le peuple se repentait, le 

jugement serait épargné. 

- Message : « Revenez, et Je ne ferai pas venir le malheur. 
» (Jérémie 26:3) 

Mais le peuple refusa. 

Résultat : La destruction arriva (2 Rois 25:8-11) 

Ici, la prophétie aurait pu être annulée, mais 

l’endurcissement du peuple l’a confirmée. 

4. La maison d’Éli 

Elohim avait promis à Éli une prêtrise perpétuelle. 

Mais à cause de la désobéissance, la promesse fut annulée. 

- Promesse : « Ta maison marchera devant Moi à 
toujours. » (1 Samuel 2:30a) 
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- Annulation : « Mais maintenant... cela ne sera point ! » 
(1 Samuel 2:30b) 

Ici, même une promesse peut être conditionnelle selon la 

fidélité. Lorsque les prophéties ne s’accomplissent pas, ce 

n’est pas une erreur de la Parole d’Elohim. C’est parce que 

leur accomplissement dépendait de la réponse de 

l’homme. 

Ainsi : 

 Les prophéties inconditionnelles : s’accomplissent 
toujours, car elles reposent sur la volonté 

souveraine d’Elohim. 

 Les prophéties conditionnelles : peuvent être 
annulées, retardées, ou modifiées, selon 
l’obéissance ou la rébellion du peuple. 

Les messages prophétiques non accomplis ne sont pas 

forcément des fausses prophéties, mais des prophéties 

annulées par Elohim en raison d’un changement spirituel 

dans les circonstances. 

Le prophète doit apprendre à discerner les intentions 

actuelles d’Elohim, car la prophétie exprime la volonté 

d’Elohim à un moment donné, non pas toujours un décret 

immuable. 
 

Cela invite les prophètes à demeurer dans la prière et 

l’écoute constante, pour rester alignés sur la pensée 

actuelle du Saint-Esprit. 
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4. Les Trois Sources de la Prophétie 
 

Au-delà des trois moyens par lesquels YHWH opère dans 

le don de prophétie, il est essentiel de discerner les trois 

sources spirituelles possibles d’une prophétie. Car tout ce 

qui semble prophétique ne vient pas forcément de l’Esprit 

d’Elohim. 
 

Il existe trois origines distinctes : 

1) Les prophéties d’origine humaine ; 
2) Les prophéties inspirées par les démons (ou esprits 

de mensonge) ; 
3) Les prophéties inspirées par le Saint-Esprit 

d’Elohim 

 

4.1. Les prophéties d’origine humaine 

Les prophéties d’origine humaine sont des paroles issues 

de l’imagination, de l’émotion, de l’intuition naturelle ou 

de l’intellect de l’homme, et non du Saint-Esprit. Elles 

peuvent sembler spirituelles, mais elles ne proviennent pas 

de la révélation divine. 

Ces messages sont produits par un cœur sincère mais non 

inspiré, ou parfois par un prophète qui parle sans mandat 

de YHWH. 
 

Le prophète humain peut être sincère dans son intention, 

mais s’il ne reçoit pas une révélation authentique, il parle 

de lui-même, et non au nom d’Elohim. « Ils disent : YHWH 

a dit ! et YHWH ne les a point envoyés » (Jérémie 23:21). 
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4.2. Caractéristiques des prophéties d’origine humaine 

1. Elles viennent du cœur ou de la pensée du prophète, 

et non du trône d’Elohim. 

Le prophète parle par son ressenti, son jugement 

personnel, ou ses désirs. 

Il peut dire : « J’ai vu » ou « J’ai entendu », alors qu’il s’agit 

d’une impression intérieure. 
 

 Exemple : Jérémie 23:16  « Ils disent les visions de leur cœur, 

et non ce qui vient de la bouche de YHWH. » 
 

2. Elles flattent souvent le peuple ou le dirigeant. 

Ces paroles cherchent à plaire plutôt qu’à corriger. 

Elles rassurent faussement : « Tout ira bien !», même quand 

Elohim annonce le contraire. 

Les faux prophètes de Jérusalem disaient : « Vous ne verrez 

pas l’épée », alors que Babylone approchait (Ézéchiel 13:10). 
 

3. Elles manquent d’accomplissement spirituel. 

Elles ne produisent ni repentance, ni transformation, ni 

manifestation divine. 

Jérémie 28:15-17 : Le prophète Hanania annonça la 

délivrance du joug de Babylone, mais ses paroles n’étaient 

pas de YHWH  il mourut la même année. 
 

4. Elles peuvent venir d’un zèle sincère mais charnel. 
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Pierre, animé d’amour pour Yéhoshwah, dit : « Cela ne 

t’arrivera pas ! », refusant l’annonce de la croix (Matthieu 

16:22). 

Mais Yéhoshwah le reprit sévèrement : « Arrière de moi, 

Satan ! » Cette parole venait d’un désir humain, non d’une 

inspiration céleste. 

5. Elles ne s’accordent pas avec la Parole écrite. 
 

Tout message prophétique qui contredit les Écritures ou 

ajoute à la Révélation vient de l’homme, non de l’Esprit. 
 

a) Les prophètes de Jérusalem Jérémie 23:16-32 

« J’ai entendu ce que disent les prophètes qui prophétisent le 

mensonge en mon nom, disant : J’ai songé, j’ai songé ! » 

Ces prophètes parlaient de leurs songes personnels, non 

de visions célestes. 
 

 b) Hanania face à Jérémie – Jérémie 28 

Hanania annonça qu’Elohim briserait le joug de 

Babylone dans deux ans. Mais Jérémie répondit : 

« Écoute, Hanania ! YHWH ne t’a point envoyé, et tu fais que 

ce peuple se confie au mensonge. » 
 

La prophétie humaine apporte illusion et fausse sécurité. 
 

 c) Nathan face à David – 2 Samuel 7:1-13 

Le prophète Nathan dit d’abord à David : « Va, fais tout ce 

que tu as dans ton cœur, car YHWH est avec toi. »  
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Mais plus tard, Elohim le reprit en disant : « Ce n’est pas toi 

qui bâtiras une maison à mon nom. »  
 

Nathan avait parlé selon sa bonne intention, avant d’avoir 

reçu la parole divine. 
 

🔍 Causes des prophéties humaines 
 

1. Manque de discernement spirituel — confusion entre 

les émotions et la révélation. 

2. Pression du peuple — désir de plaire ou de se faire 

accepter. 

3. Zèle sans instruction — sincérité non accompagnée de la 

maturité spirituelle. 

4. Manque de patience — prophète qui parle avant d’avoir 

reçu l’ordre divin. 
 

Dangers des prophéties humaines 

 Elles détournent le peuple de la vraie repentance. 

 Elles affaiblissent la crédibilité du ministère 
prophétique. 

 Elles ouvrent la porte à la séduction démoniaque. 

 Elles attristent le Saint-Esprit (Éphésiens 4:30). 

La prophétie humaine n’est pas forcément démoniaque, 

mais elle reste inutile pour le Royaume, car elle ne 

transporte pas la vie de l’Esprit. 
 

Un vrai prophète doit apprendre à se taire tant qu’il n’a 

pas reçu une parole claire de YHWH. 
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« Si YHWH n’a pas parlé, qui prophétisera ? » (Amos 3:8). 

« Que celui qui a eu un songe raconte un songe ; et que celui qui 

a ma parole dise ma parole avec vérité » (Jérémie 23:28). 
 

Les prophéties d’origine humaine rappellent que le don de 

prophétie ne fait pas de l’homme la source de la parole, 

mais un simple canal. Il doit donc : 

 Rester humble, 

 Cultiver le silence spirituel, 

 Et attendre la révélation véritable avant de parler. 

Car dans le ministère prophétique, le plus grand danger 

n’est pas le mensonge, mais la précipitation. 

4.3. Les prophéties inspirées par les démons 
 

Les prophéties démoniaques sont des messages inspirés 

par des esprits impurs, des esprits de mensonge ou des 

esprits de divination, qui imitent la voix et les 

manifestations d’Élohim afin de tromper, séduire et 

détourner le peuple de la vérité. 
 

Elles se présentent souvent comme authentiques, mais leur 

but est de déformer la Parole d’Élohim, diviser le peuple, 

ou glorifier l’homme plutôt que YHWH. « Dans les derniers 

temps, quelques-uns abandonneront la foi, s’attachant à des 

esprits séducteurs et à des doctrines de démons » (1 Timothée 

4:1). 
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4.4. Les dérives du prophétisme spectaculaire 

Aujourd’hui, dans plusieurs assemblées, le ministère 

prophétique est devenu un spectacle religieux plutôt 

qu’une révélation divine. 
 

Des hommes se réclament prophètes, mais opèrent selon la 

chair, la tradition mystique ou les pratiques occultes. 

Ils fondent leurs soi-disant révélations sur la divination 

(interprétation des signes), la numérologie (lecture 

mystique des chiffres), ou des gestes symboliques 

arbitraires, tels que : 

« Frappe-moi trois fois »,  

« Apporte neuf pierres », 

« Mets tes mains en cercle », 

« Saute sept fois », etc. 

Or, ces pratiques ne trouvent aucun fondement dans la 

révélation apostolique et s’opposent directement à la 

nature même du Saint-Esprit. 

a) Le prophétique véritable n’est pas un art divinatoire 

Le Saint-Esprit ne révèle pas pour impressionner, mais 

pour édifier, exhorter et consoler (1 Corinthiens 14:3). La 

divination c’est-à-dire la recherche d’informations cachées 

par des signes, nombres ou gestes est formellement 

interdite par YHWH. 

« Qu’on ne trouve chez toi personne… qui pratique la 

divination, l’astrologie, les augures, les enchantements, ou qui 
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interroge les morts. Car quiconque fait ces choses est en 

abomination à YHWH. » (Deutéronome 18:10-12) 
 

Les prophètes de Baal faisaient des gestes, des cris et des 

rituels pour impressionner, mais YHWH ne les écoutait 

pas : « Ils crièrent à haute voix, et se firent des incisions selon 

leur coutume… jusqu’à ce que le sang coule sur eux. » (1 Rois 

18:28) 

Le vrai prophète ne cherche pas à attirer les regards sur 

lui, mais à diriger les cœurs vers Elohim. 

b) Le prophétique fondé sur la numérologie n’est pas 
biblique 

Certains utilisent des chiffres comme code spirituel 

mystique pour prédire ou imposer des gestes (ex. : « Frappe 

trois fois », « marche sept fois », « répète neuf paroles »). Mais 

la Parole interdit de chercher des signes dans des nombres 

pour prédire l’avenir. « Vous n’observerez ni les augures, ni 

les nuages. » (Lévitique 19:26) 

La foi biblique n’est pas fondée sur les calculs 

symboliques, mais sur la révélation directe du Saint-

Esprit. 

Même si Elohim utilise parfois des chiffres (3, 7, 12, 40…), 

ce n’est jamais pour créer un rituel répétitif, mais pour 

enseigner une vérité spirituelle 

c) Les signes de mains et rituels corporels sont des 
imitations de la magie 
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Certains prophètes utilisent les mains, les postures, les 

cris ou les répétitions comme s’ils activaient une 

puissance. Mais la Bible interdit ces gestes vides, inspirés 

par les pratiques païennes. « Car les nations que tu chasseras 

écoutent les astrologues et les devins ; mais à toi, YHWH ton 

Elohim ne le permet pas. » (Deutéronome 18:14) 

« Et ils élèvent les mains vers le ciel pour adorer le soleil et la 

lune. » (Ézéchiel 8:16) 

Dans le vrai prophétique, les gestes ne créent pas la 

puissance c’est l’obéissance au Saint-Esprit qui manifeste 

la gloire. Élie a levé la main non comme un rituel, mais 

sous instruction divine précise. 

d) Le spectacle remplace la substance spirituelle 

Le prophétique spectaculaire cherche l’applaudissement, 

non la transformation des âmes. Ces faux prophètes 

exploitent l’émotion, la peur et le besoin de miracles 

visibles. 

Ils opèrent souvent sous un esprit de divination, 

semblable à celui que Paul confronta à Philippes. « Une 

servante, qui avait un esprit de python, et qui, en devinant, 

procurait un grand profit à ses maîtres, se mit à suivre Paul et 

nous, en criant : Ces hommes sont les serviteurs du Dieu Très-

Haut ! » (Actes 16:16-17) 

Remarque : La parole semblait vraie, mais la source était 

impure. C’est la même chose aujourd’hui : beaucoup disent 

des choses exactes, mais inspirées par un autre esprit. 
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e) Le prophète authentique révèle Christ, pas des 
nombres ni des signes 

Le véritable ministère prophétique manifeste le 

témoignage de Yéhoshwah, pas le culte du prophète. « Le 

témoignage de Jésus est l’esprit de la prophétie. » (Apocalypse 

19:10) 

Tout message prophétique doit donc conduire à la 

repentance, à la foi, et à la révélation de Christ  jamais à 

des performances humaines. 
 

Les prophéties fondées sur la divination, la numérologie 

ou les gestes rituels sont des imitations charnelles et 

occultes du prophétique biblique. Elles séduisent le 

peuple, mais ne viennent pas de l’Esprit de YHWH. 
 

Le prophétique véritable n’est pas dans les chiffres, ni dans 

les signes, mais dans la révélation de Christ crucifié et 

ressuscité. « Car la parole de la croix est une puissance d’Elohim 

pour ceux qui sont sauvés.» (1 Corinthiens 1:18) 

5. les faux prophétiques qui prophétisent à volonté 

Dans notre génération, on assiste à la montée de prophètes 

qui prophétisent à volonté, sans aucune direction du 

Saint-Esprit. 

Pendant leurs assemblées, ils disent : 

« Est-ce que je peux prophétiser pour toi ? » 

« Donne-moi ton Amen que j’avance ! » « Donne-moi ton Amen 

que j’entre chez toi ! » 
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Ces expressions populaires révèlent une immaturité 

spirituelle et une dérive charnelle du prophétique. 

Elles transforment le ministère prophétique qui est une 

manifestation divine en performance humaine, 

dépendante de l’ambiance ou de la réaction du peuple. 

5.1. Le prophète biblique ne prophétisait pas selon sa 

volonté 

Dans l’Ancienne Alliance, aucun prophète véritable ne 

parlait quand il voulait. Ils ne prophétisaient ni par 

émotion, ni par pression populaire, mais par impulsion 

de l’Esprit de YHWH. « Les prophètes, qui ont prophétisé 

touchant la grâce qui vous était réservée, ont fait de ce salut 

l’objet de leurs recherches et de leurs investigations, voulant 

sonder l’époque et les circonstances marquées par l’Esprit de 

Christ qui était en eux. » (1 Pierre 1 :10-11) 

« Ce n’est pas par une volonté d’homme qu’une prophétie a 

jamais été apportée, mais c’est poussés par le Saint-Esprit que des 

hommes ont parlé de la part d’Elohim. » (2 Pierre 1 :21) 

Ainsi, le prophète attendait le moment où la Parole de 

YHWH lui était adressée.  

On lit souvent : 

« La parole de YHWH fut adressée à Jérémie, Ézéchiel, Osée, 

Amos… » Ce qui signifie que le prophète ne parlait que 

quand Elohim parlait. 

Le vrai prophète ne cherche pas à parler, il cherche à 

écouter. 
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5.2. Dans la Nouvelle Alliance, c’est aussi le Saint-Esprit 

qui détermine la manifestation 

Ce même principe demeure pour ceux qui exercent le don 

de prophétie dans la Nouvelle Alliance. Les dons spirituels 

ne sont pas des outils à manipuler, mais des 

manifestations de la volonté souveraine d’Elohim. « Un 

seul et même Esprit opère toutes ces choses, les distribuant à 

chacun en particulier comme il veut. » (1 Corinthiens 12 :11) 

Le prophète ne décide donc pas du moment ni de la 

personne à qui il va prophétiser ; c’est le Saint-Esprit qui 

inspire, dirige et communique la parole selon le besoin du 

moment. 

5.3. Les faux prophètes opèrent selon la chair et la 

recherche d’attention 

Ces faux prophètes utilisent la psychologie de foule : 

ils excitent les émotions, cherchent des réactions « Donne-

moi l’Amen ! », et provoquent des transes charnelles pour 

créer une impression de puissance.  

Mais leurs paroles ne transforment pas les cœurs et ne 

glorifient pas Yéhoshwah, car elles ne viennent pas du 

trône d’Elohim. « Ils disent : Ainsi parle YHWH ! alors que 

YHWH ne les a point envoyés, et ils font espérer que leur parole 

s’accomplira. » (Ézéchiel 13 :6) 

5.4. Le vrai prophétique dépend du souffle de l’Esprit, 

non de l’ambiance humaine 

Le prophète authentique parle quand le vent du Saint-

Esprit souffle, et se tait quand le vent se retire. 
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« L’Esprit souffle où il veut, et tu en entends le bruit ; mais tu ne 

sais d’où il vient ni où il va. » (Jean 3 :8) 

Le ministère prophétique est donc une collaboration 

humble avec la volonté divine, et non une démonstration 

charismatique d’ego. Le prophétique biblique est une 

manifestation du Saint-Esprit selon sa volonté, 

Un prophète authentique ne dit pas : « Puis-je prophétiser pour 

toi ? »  Il dit : « Ainsi parle YHWH ! » 

C’est pour cette raison que, dans la Première Alliance, on 

retrouve fréquemment des expressions telles que : 

« Ainsi parle YHWH » ou encore « Oracle de l’Éternel » 

Ces formules marquent la source divine de la parole 

prophétique. Elles indiquent que le message ne provenait 

ni de la volonté, ni de la réflexion du prophète, 

mais de l’ordre explicite de YHWH. 

Aucun prophète authentique ne prenait l’initiative de 

parler sans que la Parole de YHWH lui soit adressée. 

Chaque déclaration prophétique était précédée d’une 

convocation spirituelle. « La parole de YHWH fut adressée à 

Jérémie, en ces mots : Va, et crie aux oreilles de Jérusalem… » 

(Jérémie 2:1-2) 

« La parole de YHWH fut adressée à Ézéchiel : Fils de l’homme, 

parle aux enfants de ton peuple. » (Ézéchiel 33:1-2) 

« Alors YHWH étendit sa main et toucha ma bouche ; et YHWH 

me dit : Voici, je mets mes paroles dans ta bouche. » (Jérémie 1:9) 
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Ces versets montrent que le prophète ne parlait pas par 

initiative, mais sur instruction divine. 

a) L’expression « Ainsi parle YHWH » garantissait 
l’origine céleste du message 

Cette expression est répétée plus de 400 fois dans l’Ancien 

Testament. Elle servait de sceau d’authenticité, signifiant : 

« Ce n’est pas moi qui parle, mais le Seigneur. » 

Elle distinguait les vrais prophètes (Jérémie, Ésaïe, 

Ézéchiel, Amos…) des faux prophètes qui parlaient de leur 

imagination. 

« Ainsi parle YHWH : N’écoutez pas les paroles des prophètes 

qui vous prophétisent ! Ils vous entraînent à des choses de néant ; 

ils disent la vision de leur cœur, non ce qui vient de la bouche de 

YHWH. » (Jérémie 23:16) 
 

b) Les prophètes attendaient la voix d’Elohim avant 
d’ouvrir la bouche 

Le prophète ne prophétisait pas par excitation ni par 

volonté propre. Il attendait le moment du Saint-Esprit, 

souvent dans le jeûne, la prière, ou le silence devant 

YHWH. « Je me tenais sur ma garde, et je me plaçais sur la tour 

; je veillais pour voir ce que YHWH me dirait, et ce que je 

répondrais. » (Habacuc 2:1) 

« J’ai attendu patiemment YHWH, et il s’est penché vers moi. » 

(Psaume 40:2) 

Le vrai prophète parle quand le ciel s’ouvre, non quand le 

peuple le réclame. 
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L’exemple de Moïse : le modèle d’obéissance prophétique 

Moïse n’a jamais agi sans ordre. Chaque action  lever la 

verge, parler au rocher, étendre la main venait d’un 

commandement précis de YHWH. 

« Et YHWH dit à Moïse : Étends ta main sur la mer, et les 

eaux reviendront sur les Égyptiens. » (Exode 14:26) 

Lorsqu’il a agi selon son émotion (frappant le rocher au 

lieu de lui parler), cela lui a coûté l’entrée dans le pays 

promis (Nombres 20:7-12). 
 

 Ce texte démontre que l’initiative humaine dans le 

prophétique conduit à la désobéissance. 

Les vrais prophètes de l’Ancienne Alliance n’étaient pas 

des improvisateurs, mais des instruments obéissants qui 

parlaient uniquement sous le souffle du Saint-Esprit. 

« Ce n’est pas par une volonté d’homme qu’une prophétie a été 

apportée, mais c’est poussés par le Saint-Esprit que des hommes 

ont parlé de la part d’Elohim. » (2 Pierre 1:21) 
 

5.5. Les prophéties inspirées par le Saint-Esprit d’Elohim 
 

Les prophéties inspirées par le Saint-Esprit d’Elohim sont 

les messages authentiques révélés par l’Esprit de Vérité à 

travers un instrument humain choisi et sanctifié. 

Elles expriment la pensée, la volonté et le dessein divin, 

sans ajout ni altération humaine. 
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« Ce n’est pas par une volonté d’homme qu’une prophétie a 

jamais été apportée, mais c’est poussés par le Saint-Esprit que des 

hommes ont parlé de la part d’Elohim. »(2 Pierre 1:21) 
 

La véritable prophétie est donc la voix d’Elohim par 

l’Esprit, transmise à son peuple pour édifier, corriger, 

diriger et consoler. 
 

L’Esprit de la prophétie : le témoignage de Yéhoshwah 

Toute vraie prophétie a pour centre Yéhoshwah 

Ha’Mashiah. 

C’est Lui la parole vivante, le modèle, la lumière, et le 

message de toute révélation spirituelle. 

« Le témoignage de Yéhoshwah est l’esprit de la prophétie » 

(Apocalypse 19:10) 

Autrement dit : 

 Si une prophétie ne glorifie pas Yéhoshwah, 

 Si elle ne confirme pas la Parole écrite, 

 Si elle ne produit pas le fruit de l’Esprit, 
alors elle ne vient pas du Saint-Esprit. 

1.6.Caractéristiques des prophéties inspirées par le 

Saint-Esprit 

1. Elles glorifient Elohim, jamais l’homme. 

Le vrai prophète attire l’attention vers le Seigneur, pas 

vers lui-même. 
 

Jean-Baptiste disait : « Il faut qu’Il croisse et que je diminue. 

» (Jean 3:30). 
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2. Elles sont en parfaite harmonie avec les Écritures. 

Le Saint-Esprit ne contredit jamais la Parole qu’Il a Lui-

même inspirée. Ésaïe 8:20) : « À la loi et au témoignage ! Si 

l’on ne parle pas ainsi, il n’y aura point d’aurore pour le peuple. 

» 
 

3. Elles édifient, exhortent et consolent. 

(1 Corinthiens 14:3) : « Celui qui prophétise parle aux 

hommes, les édifiant, les exhortant et les consolant. » 

La vraie prophétie guérit les cœurs, redresse les voies, et 

fortifie la foi. 

4. Elles portent le sceau de la sainteté et de la vérité. 

 L’Esprit d’Elohim est saint : sa parole produit 
pureté, lumière et droiture. 

 Une prophétie inspirée par Lui ne pousse jamais à 
l’impureté, à la convoitise ou à la désunion. 

5. Elles s’accomplissent selon le temps et la volonté 

d’Elohim. 

 Les vraies paroles prophétiques sont vivantes : elles 
attendent leur saison (Habacuc 2:3). 

 « Car c’est une prophétie dont le temps est déjà fixé ; 
elle s’accomplira certainement. » 

6. Elles manifestent la paix intérieure et la conviction 

spirituelle. 

 Là où parle le Saint-Esprit, le cœur du croyant 
ressent une paix profonde (Colossiens 3:15). 
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 Il n’y a pas de confusion, mais une douce 
confirmation intérieure. 

Les vraies prophéties portent toujours un fruit conforme à 

la nature de l’Esprit Saint : 

 Elles édifient le corps de Christ ; 

 Elles exhortent à la persévérance et à la fidélité ; 

 Elles consolent les cœurs brisés ; 

 Elles révèlent la volonté d’Elohim ; 

 Elles guident le peuple dans la justice et la vérité ; 

 Elles restaurent ceux qui se sont éloignés ; 

 Elles manifestent la paix et la puissance du 
Royaume de Dieu. 

 

III. L’esprit prophétique comme disposition spirituelle 

produite par l’Esprit 
 

L’Esprit prophétique est la direction personnelle de 

l’Esprit Saint qui inspire le croyant à discerner et annoncer 

la volonté d’Elohim. 

Actes 21:10-11  « Pendant plusieurs jours, un prophète nommé 

Agabus descendit de Judée… Il prévint par l’Esprit ce qui allait 

arriver à Paul. » 
 

a) L’Esprit prophétique dans les deux alliances 

 

L’Esprit prophétique est la manifestation de la guidance 

divine. Il donne la vision, la compréhension et le 

discernement nécessaires pour connaître la volonté 

d’Elohim et comprendre les événements spirituels. C’est 



 
 
 

 

 

 

 

210 

par cet Esprit que l’homme peut saisir la pensée du 

Créateur et recevoir ses directives. 
 

b)  Dans l’Ancienne Alliance 

Sous l’Ancienne Alliance, l’Esprit prophétique ne 

demeurait pas en permanence dans le peuple, mais repose 

temporairement sur certains hommes choisis : les 

prophètes, les rois, les sacrificateurs et parfois des juges. 

Il s’agissait d’une onction particulière et exceptionnelle 

accordée pour une mission précise.  

C’est pourquoi le peuple et les rois consultaients les 

prophètes afin de recevoir la direction divine, car le Saint-

Esprit ne résidait pas encore dans les cœurs. Le prophète 

était alors le canal exclusif entre Elohim et la nation. « En 

ce temps-là, Samuel servait YHWH en présence d’Héli ; la parole 

de YHWH était rare en ces jours-là, les visions n’étaient pas 

fréquentes » (1 Samuel 3:1). 

Cette rareté des révélations montrait que la 

communication prophétique dépendait d’un instrument 

choisi, et non d’une habitation intérieure de l’Esprit. 
 

Depuis le jour de la Pentecôte, la dispensation a changé. 

L’Esprit prophétique qui est le Saint-Esprit lui-même a été 

répandu sur tous ceux qui croient au message de la croix. 

Il ne repose plus sur quelques individus, mais habite dans 

chaque élu. 
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« En lui aussi vous avez cru, et vous avez été scellés du Saint-

Esprit qui avait été promis, lequel est un gage de notre héritage » 

(Éphésiens 1:13-14). 

Ainsi, chaque croyant né de nouveau devient le temple du 

Saint-Esprit (1 Corinthiens 6:19). Le rôle du prophète 

comme médiateur entre Dieu et le peuple a pris fin, car 

désormais Elohim se révèle directement à ses enfants. 
 

« Je répandrai de mon Esprit sur toute chair ; vos fils et vos filles 

prophétiseront » (Joël 2:28 ; Actes 2:17). 
 

Désormais, le peuple d’Elohim n’a plus besoin de consulter 

un prophète pour connaître la volonté divine, car l’Esprit 

habite en eux et leur parle intérieurement. La 

consultation prophétique qui existait autrefois n’a donc 

plus de fondement dans la Nouvelle Alliance. 

La communication directe avec le Père 

Dans la Nouvelle Alliance, les élus peuvent parler 

directement au Père au nom de Yéhoshwah, sans 

intermédiaire humain. Le voile du Temple a été déchiré à 

la croix, ouvrant un accès direct à la présence d’Elohim. 
 

« Car par lui nous avons, les uns et les autres, accès auprès du 

Père dans un même Esprit » (Éphésiens 2:18). « Et puisque nous 

avons la liberté d’entrer dans le lieu très saint par le sang de 

Yéhoshwah… approchons-nous avec un cœur sincère » (Hébreux 

10:19-22). 
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Ainsi, la vie prophétique du croyant ne repose plus sur la 

consultation d’un homme, mais sur la relation vivante 

avec le Saint-Esprit qui réside en lui. 
 

 Les erreurs contemporaines 

Malheureusement, beaucoup de ceux qui se disent 

chrétiens continuent de rechercher des personnes qui 

manifestent le don de prophétie, comme si ces dernières 

détenaient seules la voix d’Elohim. Or, cette pratique 

reproduit le modèle ancien, alors que dans la Nouvelle 

Alliance, Elohim parle directement à chaque élu par son 

Esprit intérieur. 

Il faut aussi comprendre que la manifestation du don de 

prophétie est sporadique, c’est-à-dire ponctuelle et selon 

la volonté de l’Esprit. Personne ne peut prophétiser à tout 

moment par sa propre volonté. Le Saint-Esprit distribue et 

active les dons selon qu’il veut (1 Corinthiens 12:11). 

« L’Esprit souffle où il veut, et tu en entends le son ; mais tu 

ne sais d’où il vient ni où il va » (Jean 3:8). 

Le prophète circonstanciel et le prophète permanent 

Comme expliqué plus haut, celui qui manifeste le don de 

prophétie devient prophète circonstanciellement, c’est-à-

dire pour une mission ou un message précis, à un moment 

déterminé par Dieu. 

Mais les prophètes permanents, eux, font partie des dons 

ministériels établis pour le perfectionnement du Corps du 

Messie. 
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« Et il a donné les uns comme apôtres, les autres comme 

prophètes, les autres comme évangélistes, les autres comme 

pasteurs et docteurs » (Éphésiens 4:11). 

Ces prophètes ministériels ne sont pas des “voyants” ou 

des “consultants spirituels”, mais des enseignants et 

gardiens de la révélation. Ils annoncent la vérité 

doctrinale, corrigent les dérives, et établissent le peuple 

dans la maturité spirituelle. 

Dans la Nouvelle Alliance, l’Esprit prophétique est 

universel, non réservé à une élite. Chaque élu qui croit en 

Yéhoshwah et qui marche selon la croix est habité par le 

même Esprit de révélation. 

Ce n’est plus un homme qu’on consulte, mais Elohim lui-

même qui habite et parle à son peuple. 

« Car tous ceux qui sont conduits par l’Esprit d’Elohim sont 

fils d’Elohim » (Romains 8:14) 

L’Esprit prophétique n’est plus limité à un office, mais il 

devient la vie même de l’Esprit en l’homme régénéré : 

un Esprit qui éclaire, qui guide, qui instruit et qui glorifie 

Yéhoshwah dans le cœur de ses élus. 
 

Le prophète Joël l’avait annoncé, et cette parole s’est 

accomplie au jour de la Pentecôte : « Dans les derniers jours, 

dit Elohim, je répandrai de mon Esprit sur toute chair ; vos fils et 

vos filles prophétiseront, vos jeunes gens auront des visions, et 

vos vieillards auront des songes. Oui, sur mes serviteurs et sur 
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mes servantes, je répandrai de mon Esprit en ces jours-là, et ils 

prophétiseront. » (Actes 2:17-18 / Joël 2:28-29) 

Cette prophétie marque le tournant divin : l’Esprit 

prophétique, jadis limité à quelques prophètes, est 

maintenant répandu sur tous les élus. Chaque croyant 

devient ainsi un porteur de la révélation et un témoin de 

la lumière. « L’Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit 

que nous sommes enfants d’Elohim » (Romains 8:16). 
 

Désormais, l’Esprit prophétique n’est plus un privilège, 

mais une réalité vivante dans le cœur de ceux qui croient. 

C’est lui qui éclaire, dirige, corrige et fortifie. C’est lui qui 

garde l’Église unie dans la vérité de Yéhoshwah, afin que 

chaque élu devienne un instrument de la révélation 

divine sur la terre. 
 

IV. La parole prophétique comme communication 

inspirée et circonstancielle 

La parole prophétique est le message spécifique donné par 

Dieu par l’intermédiaire d’un prophète ou d’un croyant 

inspiré. 1 Thessaloniciens 5:20-21 « Ne méprisez pas les 

prophéties. Mais examinez toutes choses ; retenez ce qui est bon. 

» 

Dans la Nouvelle Alliance, le même Esprit qui parlait à 

travers les prophètes de l’Ancienne Alliance agit à travers 

les apôtres et les prophètes du Messie. Leurs 

enseignements, inspirés par le Saint-Esprit, complètent et 

accomplissent la révélation commencée autrefois. 
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« C’est par révélation que le mystère m’a été fait connaître… Ce 

mystère n’a pas été donné à connaître aux fils des hommes dans 

les autres générations, comme il a été révélé maintenant à ses 

saints apôtres et prophètes par l’Esprit » (Éphésiens 3:3-5) 

Ici, Paul parle des apôtres et prophètes de la Nouvelle 

Alliance, choisis pour recevoir la révélation du mystère 

caché, à savoir Yéhoshwah Ha’Mashiah, en qui toutes les 

promesses prophétiques trouvent leur accomplissement. 

Cependant, dans Éphésiens 2:19-21, il distingue deux 

groupes : « Vous avez été édifiés sur le fondement des apôtres et 

des prophètes, Yéhoshwah Ha’Mashiah lui-même étant la pierre 

angulaire. » 

Dans ce passage, les prophètes représentent ceux de 

l’Ancienne Alliance, tandis que les apôtres représentent 

ceux de la Nouvelle Alliance.  

Ensemble, ils forment un seul fondement spirituel, bâti 

sur la pierre angulaire qu’est Yéhoshwah. Les prophètes 

ont annoncé le plan du salut, et les apôtres en ont attesté 

l’accomplissement. 
 

Ainsi, la Parole prophétique des anciens et la Parole 

apostolique du Nouveau Testament s’unissent pour 

constituer la révélation complète du dessein divin. 

La véritable Église, fondée sur la Parole prophétique 

La véritable Église n’est pas fondée sur la tradition, ni sur 

des systèmes religieux humains, mais sur la Parole 

prophétique inspirée par le Saint-Esprit. C’est elle qui 
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donne à l’Église sa structure spirituelle, sa direction 

doctrinale et sa vision prophétique. 

Cette Parole prophétique révèle : 
 

 La finalité de l’Église — son rôle comme Épouse du 
Messie ; 

 Le dessein d’Elohim pour les nations — la 
proclamation de l’Évangile jusqu’aux extrémités de 
la terre ; 

 Le plan prophétique pour Israël — la restauration 
du peuple choisi et son inclusion dans le Royaume 
messianique. 

Les prophètes ont annoncé, les apôtres ont confirmé, et 

l’Esprit continue de révéler ces vérités à ceux qui ont reçu 

l’Esprit de Christ. Toute la révélation d’Elohim converge 

vers une seule réalité : Yéhoshwah est le centre et 

l’accomplissement de la prophétie. « Le témoignage de 

Yéhoshwah est l’esprit de la prophétie » (Apocalypse 19:10). 
 

La lumière de la Parole prophétique 

L’apôtre Pierre compare la Parole prophétique à une 

lampe qui brille dans un lieu obscur (2 Pierre 1:19). 

Dans un monde rempli de confusion, d’apostasie et de 

mensonge spirituel, la Parole prophétique demeure la 

lumière sûre qui éclaire le chemin du juste. 
 

Elle ne sert pas seulement à prédire les temps, mais à 

garder le cœur du croyant stable et éveillé jusqu’au retour 

de Yéhoshwah. Elle nous révèle la direction divine, nous 
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préserve des faux enseignements et nous garde dans la 

communion de l’Esprit. « Vous faites bien de prêter attention à 

cette Parole comme à une lampe qui brille dans un lieu obscur, 

jusqu’à ce que le jour vienne à paraître et que l’étoile du matin se 

lève dans vos cœurs » (2 Pierre 1:19 

La Parole prophétique constitue le fondement de la foi, la 

base de la doctrine, et la lumière de la révélation pour 

l’Église de Yéhoshwah. Elle unit en une même vérité les 

prophètes de l’Ancienne Alliance et les apôtres de la 

Nouvelle, tous inspirés par le même Esprit. 

Celui qui s’attache à cette Parole marche dans la lumière et 

demeure inébranlable face aux ténèbres du siècle présent. 

La prophétie ne nous pousse pas à la crainte, mais à la 

confiance et à l’espérance, car elle révèle la fidélité 

éternelle d’Elohim. 
 

« Dans les derniers jours, dit Elohim, je répandrai de mon Esprit 

sur toute chair ; vos fils et vos filles prophétiseront, vos jeunes 

gens auront des visions, et vos vieillards auront des songes » 

(Actes 2:17) 
 

Ainsi, les vrais croyants ne s’inquiètent pas des 

événements à venir, car ils marchent dans la lumière 

prophétique de l’Esprit d’Elohim. Cette lumière éclaire 

leur avenir, fortifie leur foi, et les conduits vers la plénitude 

du Royaume promis. 
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V. La parole prophétique comme communication inspirée 

et circonstancielle 

L’Église, en tant que corps du Christ, participe activement 

au ministère prophétique. 

Actes 2:17-18 « Dans les derniers jours, dit Dieu, je répandrai 

de mon Esprit sur toute chair, et vos fils et vos filles 

prophétiseront… » 

Le rôle prophétique de l’Église prend racine dans l’œuvre 

accomplie à la croix par Yéhoshwah. C’est à partir de cette 

œuvre rédemptrice que naît une nouvelle race spirituelle : 

celle des élus, appelés à manifester la gloire du Royaume 

de YHWH sur la terre. 

L’Église n’est pas une simple organisation religieuse, mais 

une institution spirituelle fondée sur la Parole 

prophétique. 
 

L’apôtre Pierre déclare : « Vous, au contraire, vous êtes une 

race élue, un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple 

acquis, afin d’annoncer les vertus de celui qui vous a appelés des 

ténèbres à son admirable lumière » (1 Pierre 2 :9). 
 

Cette déclaration montre que la vocation prophétique de 

l’Église découle directement de son identité : 

 Race élue : choisie avant la fondation du monde 
pour être un instrument de la volonté divine. 

 Sacerdoce royal : médiatrice entre Elohim et les 
hommes, par la proclamation du message du salut. 
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 Nation sainte : séparée du monde pour refléter la 
sainteté et la justice du Créateur. 

Ainsi, l’Église repose sur le fondement des apôtres et des 

prophètes, Yéhoshwah lui-même étant la pierre angulaire 

(Éphésiens 2 :19-21). 

La prophétie, dans son essence, ne se limite pas à la 

prédiction de l’avenir. Elle signifie parler au nom 

d’Elohim, enseigner, exhorter et consoler sous l’inspiration 

du Saint-Esprit (1 Corinthiens 14 :3). 

C’est pourquoi le cœur de la mission prophétique de 

l’Église réside dans la proclamation du message de la croix 

le message du salut, de la réconciliation et de la 

restauration. Yéhoshwah a confié cette mission à ses 

disciples : « Allez, faites de toutes les nations des disciples, les 

baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et 

enseignez-leur à observer tout ce que je vous ai prescrit » 

(Matthieu 28 :19-20). 

L’Église devient ainsi la voix prophétique de YHWH sur la 

terre. 

Comme Paul le souligne : « Comment croiront-ils en celui 

dont ils n’ont pas entendu parler ? Et comment entendront-ils 

s’il n’y a personne qui prêche ? » (Romains 10 :14). 

Chaque croyant, porteur de la vie du Christ, devient un 

témoin prophétique en proclamant la bonne nouvelle du 

salut et en révélant la pensée d’Elohim à sa génération. 
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Le rôle prophétique de l’Église ne se limite pas à parler ; il 

consiste aussi à manifester la puissance du Saint-Esprit. 

La véritable prophétie ne se trouve pas seulement dans les 

paroles inspirées, mais dans la manifestation concrète du 

Royaume d’Elohim : les vies transformées, les malades 

guéris, les captifs délivrés et les cœurs régénérés. 
 

« Le témoignage de Yéhoshwah est l’esprit de la prophétie » 

(Apocalypse 19 :10). 
 

Autrement dit, toute parole et toute œuvre de l’Église 

doivent révéler le Christ crucifié et ressuscité. 

C’est là l’accomplissement du rôle prophétique : être le 

canal du Saint-Esprit pour transmettre la volonté 

d’YHWH à la terre et établir son gouvernement spirituel. 

L’Église prophétique est donc celle qui : 

 

 Vit par la Parole de la croix ; 

 Marque sa génération par la puissance de l’Esprit ; 

 Demeure fidèle à la vision céleste jusqu’à la 
manifestation du Royaume. 

Le rôle prophétique de l’Église est un mandat divin hérité 

de la croix. Chaque croyant, régénéré par l’Esprit, est 

appelé à être un témoin vivant de la vérité et un porte-

parole d’Elohim dans sa génération. Proclamer la croix, 

c’est prolonger la voix prophétique du Mashiah dans le 

monde, jusqu’à ce que toute la création reconnaisse la 

seigneurie de Yéhoshwah. 
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« L’Esprit et l’Épouse disent : Viens ! » (Apocalypse 22 :17). 
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CONCLUSION 

Au terme de cet ouvrage, une vérité doctrinale s’impose 

avec clarté et autorité : Elohîm est le Maître souverain des 

esprits des prophètes, et le prophétique biblique, tant dans 

la Première que dans la Nouvelle Alliance, s’exerce dans 

l’ordre, la conscience et la soumission à Sa Parole. 

Tout au long de cette étude, nous avons démontré que les 

expressions bibliques « le Seigneur, le Dieu des esprits des 

prophètes » (Apocalypse 22:6) et « les esprits des prophètes sont 

soumis aux prophètes » (1 Corinthiens 14:32–33) n’enseignent 

en aucun cas : 

 la survivance opératoire des esprits de prophètes 
morts, 

 la transmission d’onctions post-mortem, 
 la sortie volontaire hors du corps, 
 ni l’existence d’onctions suspendues dans une 

atmosphère spirituelle territoriale. 

Ces lectures relèvent de déviations doctrinales graves, 

issues de la nécromancie, de mysticismes extra-bibliques et 

d’une falsification du langage scripturaire. Elles 

contredisent frontalement la théologie biblique, 

l’enseignement apostolique et la suffisance de l’œuvre 

achevée de la croix. 

L’Écriture affirme, au contraire, que : 

 les prophètes de la Première Alliance ont opéré par 
l’Esprit de Christ, lequel est le Saint-Esprit ; 
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 après l’œuvre rédemptrice, ces prophètes reposent 

dans la présence de Dieu, leur mission terrestre 
étant achevée ; 

 le Saint-Esprit, qui opérait ponctuellement dans 
l’Ancienne Alliance, habite désormais de manière 
permanente les croyants de la Nouvelle Alliance. 

Ainsi, l’office prophétique dans l’Église ne repose ni sur 

des médiations spirituelles, ni sur des héritages occultes, ni 

sur des expériences mystiques élitistes, mais exclusivement 

sur le Saint-Esprit donné à tous les croyants, par grâce, au 

moyen de la foi. 

Nous avons également établi les distinctions essentielles, 

souvent confondues : 

 entre le prophète comme don-homme et le don de la 
prophétie, 

 entre l’esprit prophétique, la parole prophétique et 
l’office prophétique, 

 entre l’onction symbolique de la Première Alliance 
et la réalité accomplie de la Nouvelle Alliance. 

Ces distinctions sont indispensables pour préserver l’Église 

du désordre, des abus d’autorité et du feu étranger 

introduit sous couvert de spiritualité. 

Dans la Nouvelle Alliance, le prophétique authentique est : 

 christocentrique, car centré sur Yéhoshwah ; 
 scripturaire, car soumis à la Parole écrite ; 
 ecclésial, car exercé dans le Corps et pour le Corps ; 
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 responsable, car jugé, discerné et corrigé ; 
 vivifiant, car produit par le Saint-Esprit et non par 

des influences étrangères. 

Comprendre qu’Elohîm est l’Elohîm des esprits des prophètes, 

c’est reconnaître que Dieu ne délègue jamais Sa 

souveraineté à des esprits autonomes, qu’ils soient vivants 

ou morts. C’est affirmer que le prophète biblique n’est ni 

un médium, ni un possédé, mais un serviteur conscient, 

soumis à Dieu et à l’ordre de l’Église. 

Que cet ouvrage, L’Élohim des esprits des prophètes, 

contribue à : 

 restaurer un prophétique sain et biblique, 
 affermir les élus dans la vérité, 
 protéger l’Église des séductions spirituelles, 
 et recentrer toute manifestation prophétique sur la 

gloire de Dieu et l’édification du Corps de Mashiah. 

« À la loi et au témoignage ! Si l’on ne parle pas ainsi, il n’y aura 

point d’aurore. » (Ésaïe 8:20) 

 


